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Lieu et reconnaissance du territoire 
Le Centre national des Arts est situé sur le territoire traditionnel non cédé de la Nation Anishinabe 
Algonquine. La sollicitude et la générosité des aîné·e·s, des artistes et des membres des communautés 
d’ici dans l’échange de protocoles et de connaissances teintent et guident toutes nos actions. Nous les 
remercions et nous engageons à honorer leur langue et leur culture à travers nos activités et diverses 
collaborations. 
 

 
Jodi Contin avec des chevaux qui ont inspiré le projet du ‘Retour du cheval ojibwé’ 

 

« Le temps est venu de raconter l’histoire du 
cheval ojibwé, et quel meilleur moyen de le faire 
que par l’entremise de la musique. » 

- Dan Thomas, Aîné 

 
 
Les chevaux que vous rencontrerez dans ce spectacle sont réels, tout comme leur race. Les chevaux 
ojibwés entretiennent une relation unique avec les peuples autochtones avec lesquels ils vivent en étroite 
collaboration en tant qu’aides et animaux spirituels. Nous sommes heureux que vous vous joigniez à nous 
dans ce voyage d’apprentissage continu ! 
 
Dans un esprit de gratitude, nous reconnaissons que les terres sur lesquelles nous nous rassemblons pour 
jouer et écouter de la musique se trouvent sur le territoire visé par le traité no 1 et qu’elles font partie du 
territoire traditionnel des peuples anichinabé, cri, oji-cri, dakota et déné, et de la patrie de la Nation métisse. 
L’intention des traités était de partager les dons de la terre.  
 
Nous vous invitons à en apprendre davantage en visitant le site de la commission de vérité et réconciliation 
du Canada à http://www.nctr.ca/.  

http://www.nctr.ca/
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« Merci à Natasha Harwood et au Programme Vive la musique ainsi qu’à Trevor Kirczenow de la Ojibwe 

Horse Society pour leur généreux soutien et leur contribution à ce projet! 
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http://www.ojibwehorse.ca/
http://www.ojibwehorse.ca/
http://www.zentangle.com/
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À propos de ce guide  
Bienvenue dans ce guide pédagogique numérique!  
 
Nous avons conçu ce guide de l’enseignant pour vous présenter le programme du concert. Vous y 
trouverez : 

• les notices biographiques de la cheffe d’orchestre et des artistes, et une fiche d’information 
sur l’Orchestre du CNA; 

• une liste d’activités pédagogiques à faire en classe avec vos élèves. 
  
Nous espérons que ce guide de l’enseignant vous aidera à bien préparer vos élèves afin qu’ils profitent 
pleinement du concert. Nous vous proposons des activités pédagogiques de différents degrés de      
difficulté. À vous de choisir en fonction du niveau auquel vous enseignez. Si vous avez des                
commentaires ou des questions au sujet du concert, n’hésitez pas à nous écrire à l’adresse suivante : 
education@nac-cna.ca.  
 
 
Téléchargement des ressources numériques : https://drive.google.com/ 
 
  
 

Vidéos d’introduction 
En guise d’introduction à plusieurs des leçons de ce guide, une série de courtes vidéos ont été créés en 
partenariat avec le chapitre du Manitoba de Carl Orff Canada (MOC). Nous vous encourageons à les 
visionner au moment de votre préparation afin d’apprendre des conseils, des astuces et de bonnes 
pratiques qui vous aideront, vous et vos élèves, à tirer le meilleur parti de ces expériences d’apprentissage 
musical.  
 
Un grand merci à Dawn Muir, à tous les concepteurs et conceptrices des leçons, aux membres du conseil 
d’administration du COM ainsi qu’aux bénévoles qui ont partagé leurs dons créatifs et travaillé d’arrache-
pied pour donner vie à ce projet. 
 

 
  

mailto:education@nac-cna.ca
https://drive.google.com/drive/folders/1JizqLrmvtt7kWBw-iwxkZyjjgZDWHhnI?usp=sharing
https://docs.google.com/document/d/1sUHcPob3mGP7sI7cLqEiWmi83gxO1fGx/edit?usp=sharing&ouid=109536083350658583411&rtpof=true&sd=true
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Le Centre national des Arts du Canada 
 

 
 
Inauguré officiellement le 2 juin 1969, le Centre national des Arts (CNA) est l'une des grandes institutions 
créées par le gouvernement fédéral à l'initiative du premier ministre Lester B. Pearson pour souligner le 
centenaire de la Confédération. Le motif de l'hexagone a servi d’élément architectural de base pour la 
construction du CNA, centre par excellence des arts de la scène au Canada. 
 
Conçu par Fred Lebensold (ARCOP Design) et brillamment rénové par la firme de renom Diamond Schmitt 
Architects, le CNA offre maintenant des aires de spectacle améliorées, de nouveaux espaces publics pour 
la tenue d’activités éducatives et d’événements divers, ainsi qu’un magnifique atrium vitré prolongé d’une 
entrée magistrale donnant sur la rue Elgin et embrassant la Place de la Confédération, d’où le public aura 
des vues imprenables sur certains des lieux les plus emblématiques de la capitale du pays.  

Le Centre national des Arts du Canada est un carrefour des arts de la scène multidisciplinaire et bilingue. 
Comme diffuseur, créateur, producteur et coproducteur, il propose une offre artistique des plus variées 
dans chacun de ses volets de programmation – Orchestre du CNA, Danse, Théâtre français, Théâtre 
anglais, Théâtre autochtone, et Musique populaire et variétés – et cultive la prochaine génération d’artistes 
et d’auditoires à l’échelle du pays.  
 
Aujourd'hui, le CNA travaille avec d'innombrables artistes du Canada et du monde entier, des plus 
prometteurs aux plus célèbres, et s'associe à maintes organisations artistiques de partout au pays. 
 
 

Pour en apprendre davantage à propos du  
Centre national des Arts du Canada : 

nac-cna.ca/fr/about/history 
  

https://nac-cna.ca/fr/about/history
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L’Orchestre du Centre national des Arts 

 
 
Depuis sa création en 1969, l’Orchestre du Centre national des Arts (CNA) reçoit des éloges pour la passion 
et la clarté de ses interprétations, pour ses programmes éducatifs novateurs et pour son apport à 
l’expression de la créativité canadienne. Sous la direction du Directeur musical  
Alexander Shelley, l’Orchestre du Centre national des Arts est le reflet de la diversité des paysages, des 
valeurs et des communautés du Canada, et est reconnu pour sa programmation audacieuse, ses contenus 
narratifs marquants, son excellence artistique et ses partenariats innovants.  
 
Alexander Shelley a reçu le titre de directeur musical de l’Orchestre du CNA en septembre 2015. Depuis, 
l’ensemble a été qualifié de « transformé », « passionné », « ambitieux » et « déchaîné » (Ottawa Citizen), 
et classé parmi les plus audacieux en Amérique du Nord (magazine Maclean’s) pour sa programmation. 
Alexander Shelley est également premier chef d’orchestre associé du Royal Philharmonic Orchestra de 
Londres, et, à partir de la saison 2024-2025, directeur artistique et musical d’Artis-Naples et de l’Orchestre 
philharmonique de Naples en Floride (États-Unis). Il a dirigé l’Orchestre du CNA au printemps 2019 à 
l’occasion d’une tournée européenne très applaudie soulignant le 50e anniversaire de l’ensemble et, en 
2017, dans le cadre d’une tournée aux quatre coins du Canada pour célébrer le 150e anniversaire du pays. 
Plus récemment, l’Orchestre a donné, sous sa baguette, son premier concert en 30 ans au Carnegie Hall 
de New York. 
 
Chaque saison, l’Orchestre du CNA met en vedette des artistes de réputation internationale, tels que notre 
artiste en résidence James Ehnes, Angela Hewitt, Joshua Bell, Xian Zhang, Gabriela Montero, Stewart 
Goodyear, Jan Lisiecki et le premier chef invité John Storgårds.  
 
En tant qu’un des orchestres les plus accessibles, inclusifs et collaboratifs au monde, l’Orchestre du CNA 
croit que la musique est un langage universel qui a le pouvoir de communiquer les émotions humaines les 
plus profondes et de connecter les gens grâce à des expériences partagées. 
 
  

https://nac-cna.ca/fr/bio/alexander-shelley
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Théâtre autochtone du CNA 
 

Le Théâtre autochtone du Centre 
national des Arts (CNA) est un lieu de 
production, de diffusion, de création 
et de formation pour toutes les formes 
d’expressions artistiques qui font 
honneur à la singularité culturelle des 
savoirs, des langues, des territoires 
et des expériences des peuples des 
Premières Nations, des Métis et des 
Inuits : récit, spectacle, danse, 
théâtre, ou encore musique. Nous 
reconnaissons que le CNA est situé 
sur le territoire non cédé de la Nation 
anishinabe algonquine, où vit 
également une bonne partie de notre 
personnel et où se déroulent 
beaucoup de nos activités. Par 
respect pour nos hôtes, qui partagent 

leurs terres, leurs eaux et leurs 
histoires avec nous, nous nous engageons à cultiver des relations durables avec les communautés de la 
Nation anishinabe algonquine grâce au soutien de notre Comité consultatif algonquin et aux interactions 
directes avec la communauté, notamment par l’entremise de nos programmes de rayonnement et de nos 
collaborations artistiques et culturelles. 
 
Nous croyons que les arts de la scène sont une source d’inspiration et de transformation. C’est avec 
humilité que nous abordons notre travail et essayons de représenter la diversité et la fierté de nos 
communautés, par la connaissance et la reconnaissance de ces groupes, de leurs artistes et de leurs 
histoires qui transcendent les limites géographiques, les pratiques, les traditions, les générations et les 
genres. C’est en gardant un pied dans la communauté et l’autre sur la scène que nous nous engageons à 
former les artistes de demain, à offrir des perspectives enrichissantes aux artistes de renom et à multiplier 
les collaborations – d’un océan à l’autre, à l’échelle locale, nationale et internationale. En revendiquant un 
espace, nous devons à nos familles, nos communautés, nos connaissances et nos terres de raconter les 
histoires des peuples autochtones avec ces personnes pour qui l’art est un moyen de représentation. 
 
Les arts de la scène encouragent le maintien du dialogue et de la sensibilisation du public tout en créant 
des occasions de préserver et, dans bien des cas, de raviver nos histoires; des histoires qui reflètent nos 
parcours, nos lois, notre lien avec la terre; des histoires qui, une fois racontées, cultiveront la résilience et 
la compréhension mutuelle; des histoires qui nous guériront. Les appels à l’action de la Commission de 
vérité et de réconciliation et les appels à la justice du rapport de l’Enquête nationale sur les femmes et les 
filles autochtones disparues et assassinées réitèrent le droit de connaître la vérité, de créer des occasions 
de la faire connaître et de faire comprendre que la préservation des langues et des cultures autochtones 
est d’une importance capitale. Ces principes sont au cœur de la mission et de la vision du Théâtre 
autochtone, où nous exhortons nos publics, autochtone ou allochtone, à assister ou à participer à l’œuvre 
qui se crée, afin de tisser de nouvelles relations de confiance et de possibilités, et de promouvoir la 
guérison, la compréhension mutuelle et le respect. Notre mission est de mettre en avant nos conteuses et 
conteurs, et de contribuer ainsi à la préservation, la résurgence et la résilience des multiples et diverses 
cultures autochtones du Canada. 
 
Le pouvoir de nos contes. Les récits sont transformateurs. La transmission des récits, c’est la loi, la 
langue, la création, les protocoles, l’histoire et la protection de l’avenir. Les récits illustrent et valident les 
réalités et expériences culturelles. Raconter, c’est choisir activement de réécrire les histoires, de célébrer 
son identité et sa communauté. Si nous mettons en avant les conteuses et conteurs, c’est pour dynamiser 
et célébrer les arts, les cultures et les expériences autochtones. 
   

Photo : Fred Cattroll 
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De quoi se compose l’Orchestre du CNA? 
 
L’Orchestre regroupe 61 hommes et femmes qui jouent ensemble de différents instruments de musique. 
Ils sont divisés en quatre sections (cordes, vents, cuivres et percussions) mais unis par un but commun: 
faire de la musique ensemble. Comme vous le savez peut-être, les orchestres n’ont pas tous la même 
taille. Les ensembles plus petits sont des « orchestres de chambre » (20 à 34 musiciens), et les plus grands, 
qui comptent entre 60 à 110 musiciens, sont appelés « symphoniques » ou « philharmoniques ». 
L’Orchestre du CNA est donc un orchestre symphonique, ni trop grand ni trop petit – juste la bonne taille 
pour vous transporter et vous divertir. 
  
Dans les pages suivantes, vous trouverez des descriptions et des illustrations des instruments qui 
composent chacune des quatre sections de l’orchestre : les cordes, les vents, les cuivres et les 
percussions. 
 

Les cordes 
La famille des cordes se compose de quatre instruments : le violon, l’alto, le 
violoncelle et la contrebasse. Bien qu’ils se ressemblent, ces quatre instruments sont 
de taille différente et produisent des sons plus ou moins aigus, selon leur taille. Pour 
en jouer, on frotte les cordes à l’aide d’un archet ou on les pince avec les doigts. 
 
Le violon est le plus petit et le plus aigu des instruments à cordes. Tenus sous le 
menton, les violons sont les plus nombreux de tous les instruments de l’orchestre. 

Ils sont divisés en deux pupitres : les premiers et les 
seconds violons. 
 
 
 
L’alto ressemble au violon sauf qu’il est plus gros et produit un son plus grave, 
comparable à celui d’une voix d’alto dans une chorale. Il se tient lui aussi sous 
le menton, comme le violon. 

 
 
 

 
 
Le violoncelle a la même forme que le violon et l’alto, mais il est bien trop gros 

pour qu’on le tienne sous le menton! Tenu entre les genoux, le 
violoncelle repose à la verticale sur une pique et se joue assis sur une 
chaise. 

 
 
 
 

La contrebasse est le plus gros et le plus grave des instruments à cordes. En fait, elle est 
habituellement de la même taille que le contrebassiste. Comme le violoncelle, la contrebasse 

repose sur une pique, mais on en joue debout ou assis sur un tabouret. 
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Les bois 
Les quatre principaux instruments de la famille des bois sont la flûte traversière, le hautbois, la clarinette 
et le basson. Ils sont tous formés d’un tuyau percé de trous. Pour en jouer, on souffle dans une des 
extrémités du tuyau et on en bouche les trous avec les doigts. 
 
 

La flûte est l’un des instruments de musique les plus anciens. Les premières flûtes étaient 
faites de bois ou de roseau, mais elles sont aujourd’hui presque toutes fabriquées en 

argent. Jan Kocman, le flûtiste principal de l’OSW, joue d’une flûte en or. L’instrument 
produit un son clair et argentin lorsqu’on souffle sur le petit trou de l’embouchure.  

Son minuscule cousin, le piccolo, émet un son très aigu et souvent strident. 
 
 

 
 

Le hautbois est le premier instrument qu’on entend lorsqu’on assiste 
à un concert. Comme son timbre est pur et régulier, l’hautboïste donne la note sur 
laquelle s’accordent les autres musiciens. Le hautbois est le plus aigu des 
instruments à anche double. Le cor anglais lui ressemble, mais il est légèrement 
plus gros et produit un son plus grave et plus doux. 
 
 

 
 

 
La clarinette est un instrument à anche simple au timbre chaud et à la tessiture ample : 
elle peut produire des notes tant graves qu’aiguës. La clarinette en si bémol est un 
instrument transpositeur, car les sons qu’elle produit sont un ton plus bas que les notes 
figurant dans la partition. Il existe différentes tailles de clarinettes.  

 
 

 
 

 
Le basson est le plus grave des instruments à anche double. Il est composé d’un 
très long tuyau replié sur lui-même, ce qui le rend plus facile à tenir lorsqu’on 
en joue.   
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Les cuivres 
Les cuivres doivent leur nom au métal doré dont ils sont souvent fabriqués. Ils sont formés de longs tuyaux 
de métal recourbés de façon à leur donner différentes formes. La longueur du tuyau détermine la tessiture 
de l’instrument : en règle générale, plus le tuyau est long, plus les notes produites sont graves. La taille et 
la forme de l’embouchure, tout comme la position des lèvres et de la bouche sur celle-ci, influent aussi sur 
la tessiture et le son de l’instrument. Par exemple, si on serre les lèvres, on produit un son aigu et 
bourdonnant qui fait résonner l’instrument Plus l’embouchure est grosse, plus les lèvres doivent être 
relâchées et plus le son émis est grave. 
 
 
La trompette est l’instrument le plus petit des cuivres, et elle produit les sons les plus 
clairs et les plus aigus de la famille. Comme il s’agit d’un instrument transpositeur, 
les notes entendues sont plus graves que celles qui figurent dans la partition. 
 
 
 

 
Le cor formé d’un tuyau entortillé sur lui-même, a un timbre très 
chaleureux. L’instrument se termine par un pavillon dans lequel le 
musicien insère la main pour moduler le son. Le cor est un instrument transpositeur à 

pistons ; les notes produites sont donc plus graves que celles figurant dans la 
partition. 
 
 

 
 
Le trombone émet des sons bien plus graves que ceux de 
la trompette. Il possède une coulisse qui allonge ou 

raccourcit le tuyau de l’instrument, permettant ainsi au musicien de modifier 
la hauteur du son. 
 
 
 

 
 
Le tuba est le plus gros instrument de la famille des cuivres ; son tuyau fait plus de 

six mètres. En fait, l’instrument est si gros que le tubiste doit posséder un excellent 
contrôle de la respiration pour en jouer. Son timbre grave sert souvent à soutenir 
l’harmonie de l’orchestre. 
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Les percussions 
La section des percussions est composée de nombreux instruments intéressants. Le percussionniste doit 
faire preuve d’une grande faculté d’adaptation, car il est parfois appelé à jouer plus d’un instrument dans 
un même morceau de musique. Les instruments à percussion se classent dans deux 

catégories : les instruments à hauteur indéterminée, comme la caisse claire, la 
grosse claire, les cymbales et le tambour de basque; et les instruments à 
hauteur déterminée, comme les timbales, le carillon tubulaire, le 

glockenspiel et le xylophone. 
 
La caisse claire est un instrument rythmique d’une très grande importance. 
On en joue habituellement avec des baguettes, bien qu’on puisse aussi se 
servir de balais. Il produit des sons relativement aigus. 

 
Les timbales ressemblent à d’immenses bols en cuivre munis de 

couvercles. Elles sont habituellement au nombre de quatre et chacune peut être accordée 
pour produire des notes différentes; la plus grosse des quatre produit les notes les plus 
graves et la plus petite, les notes les plus aiguës. 
 
La grosse caisse est un tambour encore plus gros dont on joue avec une mailloche à 
grosse tête recouverte d’un matériau doux. Elle produit des sons graves et profonds. 
 
 

Autres instruments 
Quelques autres instruments figurent régulièrement au sein de l’orchestre symphonique. Les deux plus 
courants sont le piano et la harpe.  

 
La harpe est un gros instrument à cordes vertical au son doux et agréable. Ses sept pédales au 
sol permettent de modifier la hauteur tonale des cordes, de sorte qu’on peut en jouer dans 
différentes tonalités. Le harpiste s’assoit et gratte ou pince les nombreuses cordes de 

l’instrument pour en jouer. 
 

 
 
 
 

 
 

Le tambour à main, représentant le battement de cœur de la Terre mère, est un outil sacré 
qui sert aux liens spirituels, à l’expression culturelle et au rapprochement 

communautaire. Utilisé dans plusieurs cérémonies et événements publics, il 
symbolise l’équilibre, l’égalité, l’entièreté et les liens.  
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Disposition de l’Orchestre du CNA 

 
Photo: Curtis Perry 

  



 
 

Guide pédagogique – Le retour du cheval ojibwé – page 15 
 

Équipe créative et artistes 
Le retour du cheval ojibwé est le fruit de la 
collaboration entre un grand nombre de créatrices et 
créateurs de différents horizons. Dans notre équipe, 
il y a des autochtones, des descendantes et des 
descendants de colons remontant à plusieurs 
générations et une personne canadienne de 
première génération de Hong Kong. Toutes ces 
personnes ont été inspirées par le récit des chevaux 
ojibwés et la solidarité entre Autochtones et non 
Autochtones pour préserver et protéger cette 
espèce. 

La Commission de vérité et réconciliation y est 
également pour quelque chose. Dans son appel à 

l’action no 63 sur l’éducation pour la réconciliation, elle encourage l’enseignement de l’histoire des 
Autochtones et de l’histoire canadienne pour favoriser une compréhension interculturelle, l’empathie et le 
respect mutuel.  

Comme le dit Andrew Balfour (co-créateur), « la réconciliation est maintenant la responsabilité commune 
de toutes les personnes qui vivent sur l’île de la Tortue ». 
Le retour du cheval ojibwé et ce guide sont notre réponse à cet appel, et nous vous remercions d’avoir 
choisi de les intégrer dans votre démarche. 
 

Jodi Contin | Artiste de scène, compositrice, gardienne des savoirs autochtone 
 Jodi Contin est une Anishinaabekwe pleine d’énergie qui vient de la Première 
Nation de Wasauksing, que vous pourrez découvrir dans Le retour du cheval 
ojibwé.  
 
Jodi motive et réconforte les gens, mais ce n’est pas la seule façon dont elle 
aide les autres à trouver le chemin de la guérison. Attentionnée de nature, elle 
a occupé différentes fonctions dans le secteur des services sociaux, 
notamment celui de travailleuse sociale préposée à la protection de la 
jeunesse puis au soutien familial et de superviseure pour les services de 
prévention. À l’heure actuelle, Jodi est porte-parole pour la bande de la 
Première Nation de Henvey Inlet. 

Grâce à son parcours professionnel et à son travail bénévole, elle a gagné la confiance de beaucoup de 
gens. Les origines et les principes d’éthique culturelle de Jodi se ressentent dans tout ce qu’elle fait. Elle 
aime profondément chanter et jouer du tambour, qu’elle pratique professionnellement. D’ailleurs, Jodi est 
également connue pour les tambours qu’elle fabrique. Elle était auparavant coordinatrice culturelle pour le 
Centre de guérison de la Première Nation de Shawanaga. Jodi a rassemblé des gardiennes et gardiens du 
savoir, des Aînées et des Aînés, et des collectivités locales pour œuvrer à une réappropriation culturelle et 
identitaire, une autre des nombreuses voies vers la guérison. 

Mère de trois fils et nookmis du petit Joe, Jodi accorde une énorme importance à la famille et à la 
communauté. Elle est respectée par les siens, par les communautés anishinabeg de la région et par la ville 
de Parry Sound. En janvier 2021, Jodi a été sélectionnée pour l’ordre de Parry Sound. Elle a récemment 
été élue au conseil d’administration du Festival of The Sound, et elle fait partie de la distribution de 
Sounding Thunder et du Retour du cheval ojibwé. 

Son dévouement envers la communauté n’est pas passé inaperçu. Les leaders locaux ont remarqué et 
salué les efforts qu’elle déploie dans les événements communautaires et culturels. Cette Anishinaabekwe 
en a beaucoup à dire sur son parcours, mais toujours avec un excellent sens de l’humour! 
 

Rhonda Snow, Ken MacDonald, Jodi Contin Baker à l’édition 
2019 du festival Gchi Dewin Indigenous Storytellers, Parry 
Sound, Ontario 
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Rhonda Snow | Artiste visuelle, gardienne du savoir des chevaux ojibwé  
L’artiste métisse Rhonda Snow est lauréate d’un prix de l’organisme 
Rare Breeds Canada en reconnaissance de ses efforts inlassables afin 
de préserver le cheval ojibwé. Ses toiles de l’école Woodland captivent 
et transmettent le savoir qu’elle a acquis auprès des aînés sur ces 
« petits chevaux des grands bois ». Elle s’est occupée personnellement 
de plus de 60 chevaux ojibwés et joué un rôle important dans la 
préservation de cette race qui a frôlé l’extinction.  

Actuellement, Rhonda travaille intensivement avec les éleveurs afin de 
mettre en place des programmes éducatifs et des programmes 
d’apprentissage axés sur le contact avec les chevaux ojibwés. Enfin, 
elle mène des recherches sur l’histoire de la race, en interrogeant des 
anciens et des gardiens du savoir afin de recueillir des récits portant sur 
les interactions entre les peuples autochtones et les chevaux, avant et 
après la venue des Européens en Amérique du Nord.  
  

 
 
 
 

Ken Macdonald | Artiste, auteur, chef du projet 
Salué comme un « maître du cor » par le Toronto Star, Ken MacDonald 
s’est produit dans toutes les provinces avec plusieurs des grands 
ensembles de premier plan au Canada. Actuellement cor solo associé 
de l’Orchestre symphonique de Winnipeg, il a été cor solo de 
l’Orchestre philharmonique de Hamilton (pendant dix-sept saisons), de 
l’Orchestre symphonique de la Nouvelle-Écosse et de l’orchestre de 
l’Opéra de Vancouver. Il a également été artiste invité de la Canadian 
Opera Company, de l’Orchestre de London et des orchestres 
symphoniques de Kitchener-Waterloo, de Victoria et de Regina, pour 
n’en citer que quelques-uns. 

En tant que chambriste, Ken est associé depuis longtemps au Festival 
of the Sound de Parry Sound, en Ontario. Il fait également partie de 
l’ensemble de tournée Octagon, qui a participé aux Virtuosi Concerts 
de Winnipeg la saison dernière. En tant que soliste, il se produit avec 

l’Orchestre symphonique de Winnipeg et l’Orchestre de chambre du Manitoba, et a participé à la diffusion 
nationale d’œuvres commandées récemment par la CBC. 

Ken est un artiste enseignant du Centre national des arts et, en collaboration avec l’Orchestre symphonique 
de Winnipeg, il s’est rendu dans plusieurs communautés du nord du Manitoba pour offrir des ateliers 
éducatifs avec le compositeur et chef d’orchestre Andrew Balfour. Il enseigne également à l’Université du 
Manitoba. Il vit à l’extérieur de Winnipeg avec son mari, ses deux enfants, six chèvres et un nombre variable 
de poules.  
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Naomi Woo | Cheffe d’orchestre 
 

Saluée par la CBC comme l’une des 30 meilleures artistes classiques 
de moins de 30 ans en 2019, la chef d’orchestre Naomi Woo est 
l’assistante cheffe d’orchestre de l’Orchestre symphonique de 
Winnipeg et la toute première directrice musicale de Sistema Winnipeg. 
Née à Terre-Neuve et élevée à North Vancouver, Naomi dirige des 
orchestres aux quatre coins du Canada et est reconnue pour son travail 
d’artiste et de formatrice engagée ainsi que pour ses collaborations 
avec l’Orchestre du CNA, l’Orchestre symphonique de Kitchener-
Waterloo, l’Orchestre symphonique de Regina et l’Orchestre 
symphonique de Saskatoon. Grande ambassadrice de l’opéra et de la 
nouvelle musique, Naomi a récemment dirigé la première canadienne 
de Angel’s Bone (avec le re: Naissance Opera) de la compositrice 
Du Yun, qui a remporté un prix Pulitzer pour cette œuvre, et la première 
internationale de The Night Falls de Ellis Ludwig-Leone (avec le 

BalletCollective et l’American Opera Project). Elle est diplômée de Yale, de l’Université de Montréal et de 
Cambridge. 
 

Kevin Lau | Compositeur 
Les œuvres du compositeur Kevin Lau ont été interprétées par des 
ensembles tels que l’Orchestre symphonique de Toronto, 
l’Orchestre du Centre national des Arts, le Manitoba Chamber 
Orchestra, la compagnie d’opéra Against the Grain Theatre et le 
River Oaks Chamber Orchestra. M. Lau a composé deux ballets, 
Le Petit Prince et Dark Angels, tous les deux chorégraphiés par 
Guillaume Côté (Ballet national du Canada). Sa musique figure sur 
plusieurs albums commerciaux, dont Spin Cycle, qui a été en 
nomination pour un prix JUNO.  
 

 

Andrew Balfour | Compositeur  
Établi à Winnipeg, Andrew Balfour, d’ascendance crie, est un 
compositeur, un chef d’orchestre, un chanteur et un concepteur 
sonore innovateur ayant à son actif un vaste répertoire d’œuvres 
chorales, instrumentales, électroacoustiques et orchestrales. 
Commandé par lʼAtelier lyrique de l’Opéra de Montréal et le 
Highlands Opera Workshop, son nouvel opéra autochtone, 
Mishaboozʼs Realm a récemment été créé à Montréal et à 
Halliburton, en Ontario. 

Andrew Balfour a également reçu des commandes des orchestres 
symphoniques de Winnipeg, Regina et Toronto, de l’Ensemble 

Caprice, de Groundswell, du Winnipeg Jazz Orchestra, des Winnipeg Singers, du Kingston Chamber Choir 
et de Camerata Nova, entre autres. Ses œuvres sont interprétées et diffusées à l’échelle locale, nationale 
et internationale. 

Andrew est également le fondateur et le directeur artistique de l’ensemble vocal novateur Camerata Nova 
qui regroupe 14 membres et qui se produit à Winnipeg depuis 22 ans. Avec Camerata Nova, Andrew se 
spécialise dans la création de « concerts conceptuels », dont plusieurs abordent sur des sujets 
autochtones. Ces programmes novateurs explorent un thème à travers un vaste spectre musical, y compris 
de nouvelles compositions, des arrangements inédits, des collaborations entre disciplines et entre artistes 
évoluant dans des sphères musicales différentes. 
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Aînés et gardiens des savoirs autochtones 
Nous nous réjouissons d’avoir reçu les conseils de deux aînés et gardiens des savoirs autochtones pendant 
toute la durée de ce projet.  
 

Alison Cox/Stoneypoint – Clan de l’ours | Aînée 
Alison Cox, Stoneypoint (Clan de l’Ours) est matriarche dans la 
Première nation Sagamok Anishnawbek (Confédération des Trois 
Feux), en Ontario, dans la zone du traité Robinson Huron. Alison vit 
actuellement à Winnipeg.  

Alison a organisé des ateliers et des formations de sensibilisation du 
public et a facilité l’éclosion de programmes professionnels qui visent 
à aider les organisations à mieux atteindre les objectifs de la 
réconciliation sur le lieu de travail et qui mettent en valeur le contenu 
et les pratiques autochtones, les partenariats et la compréhension des 
réalités culturelles, Leader spirituelle, Alison travaille en tant que 
personne aînée autochtone auprès de la Division scolaire Pembina 
Trails, de Kanikanichihk Inc., de Kairos Canada Inc., et du Manitoba 
Conservatory of Music and Arts. Alison a publié des chants et des 
rythmes de tambours traditionnels, se produit en tant qu’artiste de 

performance créative et crée des œuvres picturales narratives. Alison a aussi participé à la fondation de la 
Red Robe Women Drum Society, dont les œuvres musicales prennent fait et cause pour les questions de 
justice sociale autochtone. Ses œuvres et ses passions gardent à l’avant-plan les pratiques traditionnelles 
et les enseignements des aînés. 
 
 

Dan Thomas | Aîné 
Dan Thomas vit sur le territoire visé par le Traité no 1. Ce sont ses 
remarques que l’on trouve en exergue des plans de leçons. Les 
grands-parents de Dan Thomas viennent de la Nation anichinabée 
de Sagement et de la communauté́ métisse de Traverse Bay. Dan 
a enseigné aux niveaux élémentaire et secondaire pendant de 
nombreuses années; il a aussi été enseignant-aîné à la Faculté de 
l’éducation de l’Université de Winnipeg (programme de maitrise en 
développement et gouvernance autochtones).  

Dan est aîné en résidence à la Division scolaire Seven Oaks et au 
Centre des services aux étudiants autochtones de l’Université de 
Winnipeg. C’est également un leader spirituel au sein de la 
communauté autochtone. Il est midewiwin, membre de cinquième 
degré au sein de la loge Ponemah Midewiwin de Red Lake 
(Minnesota). Dan anime des rituels de danse du soleil, des activités 
éducatives et des cérémonies de suerie. Il est un conjoint, père, 
grand-père et arrière-grand-père.  
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Les musiciens·nes de l’Orchestre du CNA 
 
 
Narratrice: Jodi Contin 
 
Artiste: Rhonda Snow 
 
Cheffe d’orchestre: Naomi Woo 
 
Scénario: Jodi Contin,  
Ken MacDonald, et Rhonda Snow 
 
Musique: Kevin Lau 
 
Chansons originales: Jodi Contin 
 
Musique et consultation :  
Andrew Balfour 
 

Art et direction visuelle: Ronda Snow 
 
Aînés et Gardiens du savoir autochtone 
consultés: Dan Thomas, Alison Cox, Anita 
Chechock, Stan Cuthand, Doug Cuthand, 
Norman Jordan, Skuya Fasthorse, Wabishki-
anaang. 
 
Régisseuse: Tobi Hunt McCoy 
 
Partition musicale et assistant scénariste 
NACOtron: Todd Snelgrove 
 
 
 
 

 
 
 
  
 
 

Premiers violons 
Yosuke Kawasaki  
(violon solo)  
Jessica Linnebach  
(solo associée)  
Noémi Racine Gaudreault  
(solo assistante)  
Jeremy Mastrangelo  
Marjolaine Lambert  
Emily Westell  
Manuela Milani  
Zhengdong Liang  
  
Seconds violons 
Emily Kruspe  
Frédéric Moisan  
Carissa Klopoushak  
Leah Roseman  
Winston Webber  
Mark Friedman  
Karoly Sziladi  
Edvard Skerjanc  
  
  

Altos 
Jethro Marks (solo)  
David Marks (solo associé)  
David Goldblatt (assistant solo)  
David Thies-Thompson  
Tovin Allers  
Paul Casey  
  
Violoncelles 
Rachel Mercer (solo)  
**Julia MacLaine  
(assistante solo)  
Leah Wyber  
Marc-André Riberdy  
Timothy McCoy  
  
Contrebasses 
Max Cardilli (assistant solo)  
Vincent Gendron  
Marjolaine Fournier  
  
  

Flûtes   
Joanna G'froerer (solo)  
Stephanie Morin  
  
Hautbois 
Charles Hamann (solo)  
Anna Petersen  
  
Cor anglais 
Anna Petersen  
  
Clarinettes 
Kimball Sykes (solo)  
Sean Rice  
  
Bassons 
Darren Hicks (solo)  
Vincent Parizeau  
  
Cors 
Julie Fauteux (solo associée)  
Lawrence Vine  
Lauren Anker  
Louis-Pierre Bergeron  
  
Trompettes 
**Karen Donnelly (solo)  
*Stéphane Beaulac (solo invité)  
Steven van Gulik 
*Andrew MacDougall  
  

Trombones   
*Steve Dyer (solo invité)  
Colin Traquair  
  
Trombone basse 
Zachary Bond  
  
Tuba   
Chris Lee (solo)  
  
Timpani  
*Simón Gómez (solo invité) 
   
Percussion   
Jonathan Wade  
  
Harpe 
*Angela Schwarzkopf  
  
Musicothécaire principale 
Nancy Elbeck  
  
Musicothécaire adjoint 
Corey Rempel  
  
Cheffe du personnel 
Meiko Lydall  
  
Coordinatrice du personnel de 
l’Orchestre 
 Laurie Shannon  
  
*Musiciens.nes surnuméraires  
  
**En congé 

https://nac-cna.ca/en/bio/andrew-balfour
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Mise en garde: risque de traumatisme 
Les thèmes abordés dans ce concert sont porteurs de promesses, et les chevaux autochtones que nous 
découvrons dans Le retour du cheval ojibwé sont forts et résilients. Cependant, les histoires qui sont 
racontées sont liées à la mort et au deuil. Autrefois, ces chevaux faisaient partie intégrante de la vie des 
Autochtones et des Métis. Ils les aidaient de façon à la fois concrète et spirituelle, si bien que leur mort et 
le deuil qui en découlait se vivaient en parallèle à ceux des humains de leur entourage. Certains thèmes 
pourraient donc déclencher de vives émotions chez certains spectateurs.  

Le concert Le retour du cheval ojibwé a été créé avec l’aide d’aînés et de gardiens du savoir habitués à 
intervenir auprès de jeunes qui ont subi des traumatismes et des abus. Nous croyons que les arts, la 
musique et le théâtre constituent un espace sûr pour se familiariser avec les questions difficiles touchant 
la vérité et la réconciliation. Ensemble, nous pouvons fournir aux jeunes spectateurs les outils dont ils ont 
besoin pour surmonter les émotions qui peuvent surgir en eux.  

Pendant la représentation, nous demanderons aux spectateurs d’identifier une personne en qui ils sont 
confiance et à qui ils pourront se confier s’ils éprouvent des émotions difficiles. Nous leur dirons aussi qu’ils 
peuvent mettre des écouteurs et écouter autre chose, ou encore se fermer les yeux et se boucher les 
oreilles.  

Nous vous invitons également, vous et nos jeunes spectateurs, à interagir avec nous. N’hésitez pas à nous 
faire part de ce que vous et vos élèves ressentez ou à nous faire parvenir les œuvres d’art ou les textes 
auxquels le spectacle a donné lieu. Nous espérons enfin que vous trouverez ce concert exaltant et 
inspirant. 

 
John Berens, fils du chef William Berens à Berens River, MB  
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Le retour du cheval ojibwé : le récit 
 
Dans Le retour du cheval ojibwé, un corniste de l’orchestre vivant dans une ferme reçoit en cadeau un 
cheval ojibwé. Ignorant tout de cette race équine développée par les Autochtones, mais fasciné par ce 
cheval, le voici qui part à sa découverte avec l’orchestre et le public.  

Un gardien du savoir autochtone nous fait remonter le temps à la rencontre de ces mystérieux « petits 
chevaux des grands bois » qui aidaient et guidaient spirituellement les Premières Nations et les Métis. Dans 
notre exploration de la diversité des cultures autochtones, nous visitons les magnifiques Nations à chevaux 
des Prairies, et nous dansons la gigue dans une joyeuse fête de cuisine métisse. La venue des colons 
européens apporte également son lot de défis et de changements; on repousse les « poneys indiens » à 
cause de leur petite taille. Certains seront toutefois utilisés pour la ruée vers l’or et le Pony Express. 

Mais alors qu’ils semblent voués à l’extinction, les derniers chevaux de la race ojibwée sont préservés! 
Grâce à la collaboration et aux efforts acharnés de personnes autochtones et non autochtones, les chevaux 
retrouvent une nouvelle vie et un nouvel espoir. On nous fait alors don d’une nouvelle chanson magnifique 
que nous porterons avec nous en tant que gardiens des chevaux ojibwés. Enfin, une prophétie inspirante 
montre à chaque enfant qu’il a un rôle à jouer dans l’avènement d’un monde meilleur où les membres de 
toutes les nations prendront soin les uns des autres et de la terre que nous partageons. 
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Glossaire musical 
Pulsation/temps/rythme 
Est-ce qu’on perçoit une pulsation forte (comme lorsqu’on marche), ou légère 
(impression de flotter)? La pulsation est-elle régulière ou irrégulière? Quelle est la vitesse 
de la musique (tempo) : allegro (rapide, animé), vivace (actif, vif, rapide, avec éclat), 
moderato (à vitesse modérée), andante (plutôt lent, allure du pas), adagio (lent et 
gracieux), largo (lent) ou accelerando/ritardando (en accélérant/ralentissant)? Y a-t-il des 
notes longues/courtes, égales/inégales ou des rythmes répétés (ostinato, par ex. le 
Boléro de Ravel)? 
 
Mesure 
Les mesures à 2/4, 3/4, 4/4 (binaire), 3/8, 6/8, 9/8, 12/8 (ternaire) sont les plus courantes. 
Écoute les temps forts et repère les temps regroupés par 2, 3 ou 4. Essaie de diriger à 
deux temps (de bas en haut) ou à trois temps (triangle) afin de sentir ce qu’est une 
mesure à deux temps ou à trois temps.  
  
Mélodie 
La mélodie est-elle facile à retenir? Est-ce une tonalité mineure ou majeure? La mélodie 
fait-elle de grands sauts de haut en bas (intervalle disjoint) ou les notes sont-elles 
rapprochées (intervalle conjoint)? Sont-elles répétées (ostinato mélodique) ou jouées de 
manière monotone, découpée? La musique semble-t-elle consonante ou dissonante? 
L’articulation de la mélodie est-elle enchaînée (legato) ou détachée (staccato)?  
  
Harmonie et texture 
L’harmonie, c’est lorsqu’on entend plus d’une note en même temps (exemple do + mi+ 
sol, ou accord). Quand on chante seul, on chante à l’unisson, pas en harmonie! Y a-t-il 
plusieurs mélodies simultanément (polyphonie), une mélodie avec accompagnement 
(homophonie) ou une mélodie seule (monophonie)? Les sons combinés ont-ils une 
allure moderne, jazz ou plus traditionnelle? Y a-t-il peu ou beaucoup de moments de 
repos ou de silence? 

  
Nuances et atmosphère 
Y a-t-il des passages forts et d’autres plus doux? Les termes musicaux les plus courants 
sont :  
• pianissimo (pp) – très doux 
• piano (p) – doux 
• mezzo piano/mezzo forte (mp, mf) – assez doux / assez fort 
• forte (f) – fort 
• fortissimo (ff) – très fort 
• crescendo/decrescendo (cresc./decresc.) – augmentation/diminution progressive 

du son 

Quel est l’atmosphère de la musique? Animée, heureuse, insouciante, détendue, 
douce, agitée, colérique ... 

  
 

Timbre et couleur 
Pouvez-vous reconnaître ce qui produit la musique? Voix (homme/femme, adulte/enfant), 
instruments d’orchestre (vents, cuivres, cordes, percussion), percussion corporelle ou 
bruitage (clés, règles etc.), instruments électroniques, sons de la nature (chant d’oiseaux, 
vent dans les branches, etc.), instruments de percussion à son indéterminé (blocs de bois, 
triangle, etc.), instruments de percussion à son déterminé (instruments à lames, par ex. 
xylophone). 
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Préparation au concert 
 
 

On commence! 
  
Toute ta classe est invitée à la salle de concert pour une matinée de l’Orchestre du Centre national des 
Arts! Voici quelques suggestions qui te permettront d’apprécier l’expérience, avant, pendant et après le 
concert. Que tu assistes à une symphonie pour la première fois ou que tu sois souvent allé(e) voir des 
spectacles, tu pourras certainement apprendre quelque chose et vivre un moment unique! 
 
  

Avant le spectacle : Lecture 
   
Lis les notes de programme et les biographies des compositeurs 

• Y a-t-il des compositeurs dont tu as déjà entendu parler parmi ceux qui sont présentés? 
• As-tu appris quelque chose au sujet des œuvres, des compositeurs, des instruments ou des 

musiciens de l’Orchestre du CNA? 

  
 

Pendant le spectacle : Observation et écoute 
  
Jette un coup d’œil à la salle de spectacle et à la scène 

• Est-ce ta première visite à une salle de concert? 
• Y-a-t-il des instruments que tu vois pour la première fois? 
• Est-ce que tu remarques quelque chose de spécial quand tu regardes l’orchestre? 

  

Écoute les membres de l’Orchestre et regarde le/la cheffe d’orchestre 

• Est-ce qu’entendre un orchestre en direct est différent d’écouter un enregistrement? 
• Qu’est-ce que tu ressens quand tu écoutes les différents morceaux? 
• Quel instrument préfères-tu? Est-ce qu’un passage te plaît plus que d’autres? 
• Quels instruments sont utilisés pour produire différents effets sonores? 
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Après le spectacle : Discussion et réflexion 
 
Discute et réfléchis à propos de ton expérience à ce concert en utilisant les ressources situées à la page 
97 de ce guide pédagogique! 
 
 

Profite du concert! 
 
 

Note aux pédagogues 
 
Merci de revoir les règles ci-dessous avec vos élèves: 

• Veuillez arriver au moins 45 minutes avant le début du concert. 
• Il est interdit d’apporter des boissons et de la nourriture dans la salle de concert. 
• Il est interdit de prendre des photos avec flash ou de faire des enregistrements pendant le 

spectacle.  
• Pour éviter le va-et-vient pendant le spectacle, il est préférable d’aller aux toilettes avant le concert. 
• Les applaudissements sont les bienvenus! Les membres de l’Orchestre sont heureux quand les 

spectateurs leur montrent qu’ils apprécient leur prestation. 
• Si tu te demandes si une œuvre est terminée ou non, regarde le chef d’orchestre et les musiciens: 

le chef d’orchestre se tourne vers l’auditoire lorsque la pièce a été interprétée au complet. 
• Merci de ne pas parler; tu peux échanger tes impressions avec tes amis après le concert.  
• Les enseignants et superviseurs restent avec les élèves en tout temps.   
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Activités de classe 

 
 
Objectifs d’apprentissage  
Les élèves découvriront le style de l’école Woodlands, tel que le représentent les œuvres de Rhonda Snow. 
Ils créeront ensuite leur propre œuvre d’art à l’aide de dessins à colorier ou de techniques de dessin au 
trait.  
  

 

 
Selon l’aîné Dan Thomas... 
 
« Les élèves doivent apprendre ce qu’est l’appropriation culturelle et 
comprendre qu’elle nuit aux cultures autochtones. Des personnes non 
autochtones se sont approprié plusieurs aspects des cultures autochtones, 
comme le style de l’école Woodlands. La vente d’œuvres d’art dans ce style 
devrait être réservée aux artistes autochtones authentiques, ce qui 
n’empêche pas les élèves de le découvrir ou de l’étudier. » 

 
Pour plus de renseignements au sujet de l’appropriation culturelle, consultez l’article de l’Encyclopédie 
canadienne :  

• https://www.thecanadianencyclopedia.ca/en/article/cultural-appropriation-of-indigenous-peoples-in-canada 

Contexte  
Rhonda commence ses toiles avec une esquisse, qu’elle nomme « crayonnage ». Cette étape terminée, 
elle raffermit certaines lignes si elle le souhaite, puis ajoute de la couleur dans les espaces négatifs. 

Les rêves jouent un rôle primordial dans le processus de création de plusieurs artistes des Premières 
Nations. « Je commence à penser à mon œuvre avant de m’endormir, dit Rhonda. Mes peintures naissent 
souvent d’une image de rêve ou d’une scène que j’imagine les yeux fermés. »  

Rhonda privilégie le style de peinture autochtone traditionnelle nommé « école des Woodlands », et elle 
s’inspire de récits que les aînés et gardiens du savoir lui ont transmis. « Les chevaux ojibwés n’étaient pas 
élevés par les Autochtones comme on le fait aujourd’hui, explique-t-elle. Ils pouvaient gambader dans les 
forêts et les prés comme les animaux sauvages la plus grande partie de l’année. Ils côtoyaient aussi les 
êtres humains, et acceptaient de les aider dans leurs tâches, comme le halage des rondins ou le piégeage, 
pendant les mois d’hiver. » Ils participaient aussi à plusieurs cérémonies et étaient considérés comme des 
animaux totems. 

Pour Rhonda, visualiser une peinture, c’est comme participer à une course aux barils avec ses chevaux : 
« Avant chaque course, j’imaginais mon cheval en train de traverser les barils. »  

Matériel et ressources pédagogiques 
• Pour les plus jeunes : photocopies de dessins à colorier. 
• Pour les plus âgés : carrés de papier pour affiches (peu importe la couleur), crayons, feutres ou 

marqueurs de couleur  
  

Rêves et crayonnages 

Arts plastiques 
Plan de leçon : Ken MacDonald 

https://www.thecanadianencyclopedia.ca/en/article/cultural-appropriation-of-indigenous-peoples-in-canada
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Leçon 
Processus pour les plus jeunes  

• Présentez la séquence de toiles de Rhonda en classe et animez une discussion autour des 
questions suivantes : Quelles couleurs voyez-vous? Quelles couleurs aimez-vous? Les couleurs 
des chevaux ressemblent-elles à celles qu’on trouve dans la nature? Avez-vous déjà rêvé à un 
animal? Était-ce un animal réel? 

• Expliquez la notion de « crayonnage ». Les sites Web suivants fournissent des ressources 
supplémentaires : 

o https://www.educatout.com/activites/complementaires/par-grouped-age/stimuler-l-interet-
du-dessin-chez-les-enfants.htm 

o www.kidcandoodle.com  
• À la page 31, Rhonda nous raconte une histoire en peinture. On y voit un cheval et un cavalier 

dans la forêt en hiver. Que se passe-t-il, d’après vous? Colorez cette image. 
• Les élèves peuvent raconter leur propre histoire de chevaux en images à la page 32. Quelles 

histoires avez-vous à raconter? Votre histoire est-elle réelle ou fictive? 
• Laissez les élèves décider quelle image ils souhaitent colorier. 

Processus pour les élèves plus âgés  
• En classe, présentez le style de l’école des Woodlands, qui est l’un des trois styles principaux d’art 

autochtone contemporain.  
o https://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/art-autochtonecontemporain 

• Présentez la séquence de peinture de Rhonda, discutez de son énoncé artistique et notez la 
méthode de crayonnage qu’elle décrit.  

• Faites des recherches sur l’histoire, la définition et les avantages du « crayonnage ». Ressources 
(en anglais) : 

o  https://en.wikipedia.org/wiki/Doodle 
o https://goodparentingbrighterchildren.com/doodle-art/  

• Discussion : Les peintures de Rhonda correspondent-elles à la définition du crayonnage que vous 
avez trouvée? Pourquoi ou pourquoi pas? 

• Discussion : Crayonnez-vous? Trouvez-vous que c’est une activité relaxante? Quand crayonnez-
vous? Préférez-vous les formes géométriques, les caricatures ou les figures réalistes? 

• Présentez la méthode Zentangle. 
• Demandez aux élèves d’essayer la méthode Zentangle en utilisant le matériel présenté 
• Variez la musique. Est-ce que vos coloriages ont été influencés par les différentes pièces 

musicales? Comment? 
• Encouragez les élèves à dessiner des personnages tirés de leurs propres rêves, comme le fait 

Rhonda, ou à créer des œuvres abstraites avec la méthode Zentangle. 

Activité adaptée 
Interagir avec les chevaux peut être agréable et très profitable pour tout le monde, peu importe les capacités 
de chacun, comme le montre cet article (en anglais3). Il est bon que les élèves le comprennent bien, 
puisque cela peut les inspirer, augmenter leur autonomie et leur sens des responsabilités. Si certains de 
vos élèves ne peuvent effectuer l’activité principale de cette leçon, invitez-les à représenter une histoire de 
chevaux ou à commenter les œuvres d’art de Rhonda d’une manière appropriée, comme le mouvement 
ou l’interaction libre. 
 
  

https://www.educatout.com/activites/complementaires/par-grouped-age/stimuler-l-interet-du-dessin-chez-les-enfants.htm
https://www.educatout.com/activites/complementaires/par-grouped-age/stimuler-l-interet-du-dessin-chez-les-enfants.htm
http://www.kidcandoodle.com/
https://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/art-autochtonecontemporain
https://en.wikipedia.org/wiki/Doodle
https://goodparentingbrighterchildren.com/doodle-art/
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La méthode Zentangle (apprenez-en plus au zentangle.com – en anglais) 
 
Voici une démonstration de la méthode Zentangle pour les enfants (en anglais) :  

• https://www.youtube.com/watch?v=wZ6tx3gSlRQ  
 

 
Articles en français: 

• Le Zentangle, petit carré d’art méditatif à la portée de tous : https://bit.ly/zentangle-fr  
• https://www.marieclaire.fr/zentangle-la-methode-qui-mele-detente-etcreativite,1134280.asp  

Zentangle est une méthode pour enseigner le crayonnage d’une manière qui se rapproche du style de 
l’école des Woodlands, mais sans appropriation de l’art autochtone. Avec une approche et une structure 
très simple, cette méthode donne la permission aux élèves d’explorer leur créativité sans jugements ou 
attentes. 

 
Commencez avec un carré de papier pour affiches. Tracez un point au crayon aux quatre coins de la feuille 
de papier, à environ 0,5 cm de la bordure. Ce n’est plus une feuille de papier vierge! 
 
Bordure 
Reliez les quatre points avec une pâle ligne, courbe ou droite, tracée au crayon pour former un carré. Ce 
sera la bordure de votre aire de crayonnage ou « tuile ». 
 
Cordons 
À l’intérieur de la bordure, tracez une ou plusieurs pâles lignes au crayon pour former ce qu’on appelle le 
« cordon ». Celui-ci permet de diviser la tuile en sections, dans lesquelles on dessine. Le cordon peut avoir 
la forme de son choix. Il peut être formé d’une ligne courbe qui, parfois, touche la bordure ou d’une série 
de lignes droites qui vont d’un côté à l’autre de la tuile. 
 
Enchevêtrements 
Un « enchevêtrement » est une séquence prédéfinie de coups de crayon simples qui forment un motif. 
Tracez vos enchevêtrements au stylo à l’intérieur de la bordure et des cordons. Enchevêtrez allègrement 
vos enchevêtrements! Faites des traits assurés. Ne vous inquiétez pas du résultat final. Concentrez-vous 
sur un coup de crayon à la fois. Ayez confiance que vous saurez quoi faire ensuite le temps venu. Avec 
Zentangle, pas de haut et de bas : tournez votre feuille au besoin pour dessiner confortablement.  
 
Ombres  
Ajouter des sections de gris avec un crayon de graphite pour apporter des éléments de contraste et de 
dimension à votre œuvre. Les enchevêtrements de blanc et noir en deux dimensions se transforment avec 
l’ajout d’ombres et semblent acquérir une troisième dimension. Vous pouvez utiliser un tortillon pour adoucir 
et intégrer le graphite au dessin.  
 
Voici un tutoriel pour apprendre à faire un tortillon (en anglais) :  

• https://www.youtube.com/watch?v=LmstMj8B3xk  
 
  

https://www.youtube.com/watch?v=wZ6tx3gSlRQ
https://bit.ly/zentangle-fr
https://www.marieclaire.fr/zentangle-la-methode-qui-mele-detente-etcreativite,1134280.asp
https://www.youtube.com/watch?v=LmstMj8B3xk
https://www.youtube.com/watch?v=wZ6tx3gSlRQ
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Signature et initiales 
Vous avez terminé votre œuvre d’art! C’est maintenant le temps de la signer Apposez vos initiales au recto 
(plusieurs personnes créent leur propre monogramme; d’autres sautent cette étape). Au verso, apposez 
votre nom, la date et vos commentaires.  
 
Appréciation 
Tenez votre tuile au bout de votre bras, tournez-la dans une direction ou l’autre. Regardez attentivement 
ce que vous venez de créer. 
 
Votre tuile vous rappelle-t-elle les peintures de Rhonda? Qu’est-ce qui les différencie ou les 
rapproche? 
 
 

Activité complémentaire   
Crayonnage de rêves 

Invitez vos élèves à remplir les bordures de leur tuile avec des figures qui ont du sens pour eux. Souhaitez-
vous raconter une histoire à travers votre dessin? Y a-t-il une image tirée de vos rêves que vous voulez 
dessiner? À vous d’explorer!  
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Parfois, Rhonda peint un des nombreux chevaux ojibwés qu’elle a élevés. Cette toile s’appelle Tatonka, ce 
qui signifie « bison » dans la langue des Dakotas. Voyez-vous le bison caché dans le cheval? 
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• Où sont les chevaux? (Dans l’eau.) 
• Quels animaux voyez-vous, à part les chevaux? (Castors, huards et poissons.) 

 

 

 
 
Rhonda dit…  
 
« Cette œuvre a pour titre Le barrage des castors, dit Rhonda. Elle s’inspire 
d’un récit des aînés. Un petit troupeau de poulains sauvages tombèrent à 
travers un barrage de castors et se noyèrent. On peut toujours entendre leurs 
esprits courir et hennir. » 
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Objectifs pédagogiques 
Les élèves découvriront la notion de « chant d’honneur » des cultures autochtones et apprendront une 
chanson de Jodi Contin composée pour un cheval ojibwé.  

À propos de Jodi Contin  
Jodi Contin est membre de la Première Nation ojibwée de Wasauksing, où elle réside avec sa famille. Elle 
est coordinatrice culturelle au Centre de guérison des Premières Nations Shawanaga; elle contribue à faire 
connaître les cérémonies et les savoirs traditionnels aux personnes de tous âges. Elle fait partie de la 
Société de la grande médecine et pratique la danse du soleil depuis une dizaine d’années.  

Contexte 
« Ma chanson rend hommage à Asemaa’kwe, un cheval très spécial vivant sur la ferme de Ken et Trevor, 
dit Jodi Contin. Il s’agit d’un cheval anishnaabe, d’un cheval ojibwé, dont le nom signifie Femme Tabac. 
Nous remercions le Créateur de ce merveilleux présent et soulignons que ce cheval est travaillant. »  

Faire connaître nos chansons est l’un des éléments principaux de la vie sociale et spirituelle des 
Autochtones. Les « chants d’honneur » sont importants pour les individus, les groupes et les communautés; 
ils sont fréquemment interprétés à l’occasion de rassemblements, comme les pow-pow.  

Dans les cultures autochtones, certaines chansons peuvent être diffusées publiquement. D’autres 
chansons transmettent des savoirs importants; privées, elles sont interprétées lors de cérémonies ou sont 
offertes à certaines personnes. C’est pourquoi il est important de toujours indiquer d’où vient une 
chanson que vous enseignez ou partagez avec vos élèves.  

Le protocole adéquat d’apprentissage des chants d’honneur autochtones est le suivant : on apprend les 
paroles, les motifs de vocalisations et les enseignements du chant, y compris ses origines, ses différentes 
significations et ses objectifs1. Lorsque vous interpréterez la chanson pour vos élèves, indiquez qu’il s’agit 
d’un chant d’honneur composé par Jodi Contin de la Première Nation de Wasauksing, laquelle vous l’a fait 
connaître et vous permet de la partager avec d’autres personnes.  

« Asemaa’kwe » est une chanson qui comporte un refrain formé de vocalisations, une série de syllabes 
sonores qui remplacent des paroles. Les vocalisations sont souvent entrelacées de paroles. 

La section de vocalisations est répétée à quatre reprises. Le nombre quatre est important dans la spiritualité 
autochtone; il peut notamment représenter les quatre directions, les quatre herbes médicinales sacrées ou 
les quatre couleurs de la roue de médecine. « Les quatre battements qui ouvrent la chanson rendent 
hommage à la création et au Créateur », dit Jodi. 

Et, puisque les enfants voudront savoir ce que veut dire le cri de joie à la fin de la pièce, Jodi indique : « 
C’est pour célébrer qu’une chanson a été interprétée, pour que nos ancêtres sachent que nous sommes 
heureux de l’avoir chantée pour eux! » 

Nous sommes reconnaissants à Jodi de nous donner la permission de partager cette chanson avec des 
enseignants qui, à leur tour, la feront connaître à leurs élèves, lesquels auront l’occasion de découvrir le 
cheval ojibwé. 

  

 
 
 
1 https://thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/powwowmusic 

Hommage au cheval ojibwé  
Musique 
 
Plan de leçon : Ken MacDonald 

https://thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/powwowmusic
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Matériel and resources 

• Tambours à main (on peut aussi frapper des mains); 
• Chanson; 
• D’autres instruments (facultatifs) 

 

 

 

Selon l’aîné Dan Thomas... 

 

Dan souligne que la langue ojibwée parlée et écrite varie d’une communauté 
à l’autre. 

« Ici, l’auteur écrit dans une langue autochtone qui est celle des locuteurs 
potawatomis. C’est comme cela que l’anishnaabemowin est parlé sur l’île de 
Manitoulin et plus à l’est en Ontario. » 

  

Processus 
• Interprétez la chanson pour vos élèves. Vous en trouverez une version dans la tonalité de fa aux 

pages 35-36. Vous pouvez aussi écouter Jodi interpréter la chanson dans la tonalité de si. 
• Suivez le protocole d’enseignement et de diffusion des chants d’honneur autochtones et menez 

une discussion sur la question. 
• Présentez le motif de vocalisations; expliquez ses quatre occurrences et leur place dans la 

structure de la chanson. 
• Expliquez les mots en ojibwé et leur sens. Évoquez le commentaire de l’aîné Dan Thomas à ce 

sujet. Le cas échéant, consultez un expert local en langues autochtones. Jodi partage cette 
chanson avec vous, mais les mots qu’elle utilise pourraient être prononcés différemment dans votre 
région. 

• Faites apprendre la chanson à vos élèves afin qu’ils l’interprètent. 

 

À propos des paroles  
Les paroles de la chanson sont formées d’une combinaison de mots et de vocalisations qui représentent 
l’essence du sujet. Nota : évitez de présenter les vocalisations comme des sons dénués de sens.  

Asemaa [ah-sém-ah], c’est le mot ojibwé pour « tabac », utilisé dans les cérémonies et considéré comme 
la première plante médicinale donnée par le Créateur. Ikwe [ikwé] veut dire « femme ». « Asemaa’kwe » 
veut donc dire « Femme Médecine ». Une amie anishnaabe, Janet Thomas, a donné ce nom au cheval en 
raison de la couleur uniforme de sa robe, semblable au tabac utilisé dans les cérémonies.  
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Objectifs d’apprentissage 
Les élèves découvriront l’importance de la musique dans la culture autochtone et apprendront des paroles 
et des concepts culturels anishinabeg grâce à une chanson originale écrite par Jodi Contin. 

Pour écouter Song for the Caretakers interprétée par Jodi : https://youtu.be/UNKYIQvKi8U 

Contexte 
« Dans la culture anishinabe, beaucoup de compositions sont publiques, comme la 
chanson que nous avons écoutée aujourd’hui, et peuvent donc être jouées devant tout 
le monde. Mais il existe d’autres types de musique qui sont réservés aux cérémonies. 
C’est une chanson personnelle qu’on offre à la personne qui l’écoute. Aujourd’hui, je 
voudrais vous offrir une chanson. Quiconque peut choisir de protéger les chevaux 
spirituels et la terre. Voici Song for the Caretakers. » 

– Le retour du cheval ojibwé –  

 

Grâce à ce précieux échange culturel, la narratrice autochtone du Retour du cheval ojibwé nous encourage 
à tourner notre regard vers l’intérieur et à nous immerger dans le parcours des chevaux ojibwés. 
Cependant, il est important de comprendre que Song for the Caretakers, n’est pas, en soi, un chant de 
cérémonie. Il faut donc souligner que Jodi l’a écrite pour que tout le monde puisse apprendre quelque 
chose, chanter, échanger et passer un bon moment. 

Jodi la décrit comme « une chanson contemporaine qui présente des mots et du vocabulaire de 
l’anishinaabemowin, une manière parmi d’autres d’apprendre la langue et de se rapprocher de la culture. » 

« Quand j’écrivais cette chanson, je pensais aux chevaux et à la guérison qu’ils peuvent offrir. Le chemin 
des bezghozhi évoque celui des Anishinabeg – quand on suit leur parcours, on y voit aussi le nôtre. Comme 
ces chevaux, nous avons presque perdu notre identité et notre essence. Ces chevaux ont aidé un grand 
nombre de gens qui avaient perdu le lien avec leur culture à se retrouver. » 

« Être la gardienne ou le gardien de ces chevaux, ce n’est pas juste leur offrir un toit et de la nourriture. 
C’est savoir qu’ils nous rapprochent de l’Esprit, et de toutes choses ou de toute personne dont il nous faut 
nous rapprocher. » 

Dans les paroles de la chanson, Jodi aborde deux concepts. « Le premier est celui de Migwech zhamada 
dho, qui représente la gratitude envers l’entité créatrice. Le deuxième est celui de Zshk gay’o bezghozhi, 
qui signifie “le cheval de la guérison” et renvoie à la façon qu’ont ces chevaux de nous guérir. Pensez à 
tout ce que vous traversez, et vous y verrez des choses qui vous aident à aller de l’avant. Pour nous, ce 
sont les arbres au-dehors, l’eau, les chevaux – c’est une vision à 360° du monde, où nous voyons et 
reconnaissons l’Esprit partout. C’est pourquoi vous pouvez tisser un lien immédiat avec les chevaux. Ils 
ont ce don de la guérison, cette médecine de la vie, et offrent un remède pour ces maux qu’on ne peut 
soigner par soi-même. C’est ancré en nous. » 

  

Song for the Caretakers 
Musique 
 
Plan d’apprentissage réalisé par Jodi Contin et Ken MacDonald 

https://youtu.be/UNKYIQvKi8U
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Matériel et ressources 
• Tambours à main ou applaudissements 
• Chant 
• Autres instruments si on le souhaite 

   

 

 

Message de l’Aîné Dan Thomas 

Dan souligne que la langue ojibwée écrite et parlée change selon les 
communautés.   

« La personne qui écrit la langue autochtone l’écrit comme les 
Potéouatamis la parlent. C’est ainsi qu’est parlé l’anishinaabemowin de l’île 
Manitoulin à plus loin dans l’est de l’Ontario. » 

 

Marche à suivre 
1. Faire écouter la chanson aux élèves. Une transcription se trouve dans les prochaines pages.  
2. Présenter le contexte donné par Jodi et lancer une discussion.  
3. Parler des termes ojibwés et de leur signification. Transmettre le message de l’Aîné Dan Thomas. 

S’il y a lieu et si c’est possible, faire appel à un ou une spécialiste en langues autochtones. Jodi 
vous propose d’apprendre cette chanson, mais les mots sonnent-ils différemment selon le lieu où 
vous vivez? 

4. Apprendre et interpréter la chanson.   
 

Pour écouter Song for the Caretakers interprétée par Jodi : https://youtu.be/UNKYIQvKi8U 

  

https://youtu.be/UNKYIQvKi8U
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Préambule 
En 2015, la Commission de vérité et réconciliation du Canada recommandait aux instances 
gouvernementales et aux éducateurs d’intégrer le savoir et les méthodes d’enseignement autochtones aux 
programmes scolaires, de prévoir les fonds nécessaires pour ce faire et d’œuvrer à renforcer la 
compréhension interculturelle, l’empathie et le respect mutuel chez les élèves.2 Présenter cet atelier à vos 
élèves peut être une manière de répondre à cette recommandation. 

Notre atelier traite des efforts pour sauver les chevaux ojibwés. Il pourrait être enrichissant pour les élèves 
plus âgés de faire des recherches sur l’histoire de cette race et ce qui a conduit à sa quasi-extinction.  

Reconnaissance du territoire  
Commencez votre leçon avec la reconnaissance du territoire appropriée pour votre 
région. Vous trouverez plus de renseignements sur cette question à la page 3. 

Une cohabitation durable 
Le peuple anishnaabe vivait traditionnellement près des chevaux, mode de vie menacé par les 
colonisateurs. La race des chevaux ojibwés a été presque éradiquée, mais elle est aujourd’hui maintenue 
en vie grâce à des personnes autochtones et non autochtones qui travaillent ensemble à réaliser un objectif 
commun. 

L’histoire du cheval en Amérique du Nord est racontée différemment par les historiens de formation 
eurocentriste et par les aînés autochtones qui connaissent l’histoire orale. La réconciliation, c’est se tourner 
vers le passé avec authenticité, tout en créant des ponts entre les Canadiens et les Premières Nations. 
Tous les Canadiens ont un rôle à jouer dans la réconciliation. 
 

 

 
Selon l’aîné Dan Thomas… 
 
« Je pense que les élèves peuvent avoir des questions sur ce sujet. Il est 
important d’enseigner aux élèves qu’on a souvent tendance à croire ce que 
nous disent nos professeurs, le clergé, les politiciens ou les membres de la 
famille qu’on admire. Mais il faut aussi poser un regard critique sur ces 
croyances et examiner les preuves. » 

 

Processus 
• Faites lire les deux articles ci-joints à vos élèves ou discutez de leur contenu et des thèmes traités, 

selon le niveau de vos élèves.  
• Discussion : - Est-ce que la manière dont on vous a enseigné l’histoire diffère de celle des aînés? 

o Qu’avez-vous appris au sujet des cultures autochtones? 
o Que veut dire « réconciliation » pour vous? 

 
 
 
2 http://www.trc.ca/assets/pdf/Calls_to_Action_French.pdf, p. 9, points 63-64. 

Le cheval d’une culture à l’autre  
Vérité et réconciliation 
 
Plan de leçon : Ken MacDonald 

http://www.trc.ca/assets/pdf/Calls_to_Action_French.pdf
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• Faites le pont avec les œuvres d’art de Rhonda et son énoncé d’artiste. 

o Ses peintures sont-elles des œuvres d’art ou des œuvres d’histoire? 
o Connaissez-vous d’autres œuvres d’art qui se réfèrent à l’histoire? 
o De quelle manière ces œuvres se distinguent-elles des manuels d’histoire utilisés en 

classe? 
o Ces œuvres racontent-elles une histoire différente de celle que vous avez apprise?  

Activité 
Que veut dire « réconciliation » pour vous?  
Jeunes élèves : 

• Coloriez le dessin de la page 49, qui représente le sauvetage des quatre derniers chevaux ojibwés. 
• Dites-nous comment vous vous sentez. 
• Imaginez comment les chevaux devaient se sentir.  

Élèves plus âgés : 
• Inspirez-vous du contexte qui entoure la peinture de Rhonda (page 50) pour exprimer vos idées.  
• Que signifient « Vérité et réconciliation » pour vous? Ayez recours à la méthode présentée dans la 

leçon d’arts plastiques si vous le souhaitez.  
• Préférez-vous faire appel aux mots ou aux images? Lesquels racontent l’histoire avec le plus de 

précision ou de la manière la plus complète? 
 
Les aînés nous rappellent que les forêts boréales du Canada ont déjà fourmillé de dizaines de milliers de 
petits chevaux qui gambadaient en toute liberté, comme le font les cerfs. Ces chevaux côtoyaient les 
Anishnaabe; pendant l’hiver, ils les aidaient à effectuer leurs tâches, comme la vérification des pièges, le 
halage des rondins et le transport de biens et de personnes. Au printemps, les chevaux recouvraient leur 
état sauvage jusqu’au début de la saison froide suivante. 

Bien que les chevaux continuent de jouer un rôle primordial dans les cérémonies autochtones à titre 
d’animaux totems, ils n’ont plus la même liberté qu’autrefois. Les derniers chevaux ojibwés à avoir vécu 
ainsi l’ont fait sur le territoire de la Première Nation de lac La Croix, dans le nord-ouest de l’Ontario. C’est 
la raison pour laquelle le cheval ojibwé est aussi connu sous le nom de « poney du lac La Croix3 ». 
Aujourd’hui, cette race équine, considérée comme la seule élevée par des Autochtones au Canada, compte 
environ 200 chevaux. 

Les origines de cette race équine demeurent mystérieuses. Paléontologues et historiens estiment que les 
chevaux qui vivaient en Amérique du Nord ont connu l’extinction à la fin de l’ère glaciaire, il y a 10 000 ans. 
Le cheval aurait ensuite été réintroduit sur le continent par les Espagnols, et serait revenu au Canada dans 
les années 1730–17504.  

Or cette vision occidentale de l’histoire du cheval en Amérique du Nord est remise en question par plusieurs 
éléments fascinants. De nombreux pétroglyphes, pictogrammes et figurines autochtones semblent plutôt 
indiquer que les chevaux étaient présents en Amérique du Nord avant l’arrivée des Européens.5 Les aînés 

Pourquoi ces deux versions de l’histoire sont-elles si différentes? Peut-être parce que, pendant des années, 
l’expulsion des peuples autochtones de leurs territoires traditionnels et la destruction de leurs ressources 
(y compris les chevaux) ont été justifiées par l’idée que l’Amérique du Nord était un territoire inhabité avant 
la venue des Européens. On a enseigné à des générations d’enfants canadiens que Jean Cabot avait 
découvert le Canada en 1497, oubliant qu’une population florissante y résidait alors. 

Les aînés choisissent habituellement de ne pas directement contester le récit de découverte européen. Ils 
continuent plutôt de diffuser des histoires oralement et de pratiquer des cérémonies transmises depuis des 
générations – dans lesquelles les chevaux sont bien présents. 

 
 
 
3 https://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/lac-la-croix-Indigenous-pony 
4 https://albertashistoricplaces.com/2013/12/04/hooves-in-history-how-the-horse-changed-thewest/ 
5 Yvette Running Horse Collin, The Relationship Between the Indigenous Peoples of the Americas and 
the Horse: Deconstructing an Eurocentric Myth, University of Alaska Press, 2017. 

https://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/lac-la-croix-Indigenous-pony
https://albertashistoricplaces.com/2013/12/04/hooves-in-history-how-the-horse-changed-thewest/
https://ojibwehorse.ca/wp-content/uploads/2019/05/Dissertation-Yvette-Running-Horse-Collin.pdf
https://ojibwehorse.ca/wp-content/uploads/2019/05/Dissertation-Yvette-Running-Horse-Collin.pdf
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« Il y a des comptes rendus indiquant que des chevaux étaient utilisés par les Autochtones dans différentes 
régions de l’Amérique du Nord de deux à dix après leur réintroduction supposée au Mexique, souligne 
l’aîné Dan Thomas. Mais comment les chevaux ont-ils pu se reproduire si vite, se compter par centaines 
de milliers et s’ancrer fermement dans une variété de cultures sur un vaste territoire de millions de 
kilomètres carrés en si peu de temps? Peut-être, alors, ont-ils toujours été là?6 » 

« Ce n’est pas à ceux qui ont subi la colonisation et ses dommages à corriger la situation », dit de son côté 
Rhonda Snow, gardienne de chevaux ojibwés. « Tout le monde doit a reconnaître la vérité. » En ce qui 
concerne l’histoire véritable des chevaux en Amérique du Nord, la réconciliation suppose que davantage 
de recherches soient effectuées. Peut-être que quelqu’un percera bientôt ce mystère.  

 
  

 
 
 
6 Correspondance personnelle de l’auteur avec l’aîné Dan Thomas, 28 septembre 2020. 
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Préambule 
En 1830, le gouvernement du Canada attribua la gestion des affaires des Premières Nations à des agents 
des Indiens, système demeuré en place jusqu’en 1969. Les rapports annuels de ces agents démontrent 
l’importance des chevaux pour les peuples autochtones. Un agent consigna ainsi en 1881 qu’à Fort 
MacLeod (Alb.), « chaque ouvrier de la réserve a son propre cheval7. » 

Les peuples des Premières Nations se servaient des chevaux pour la chasse, le piégeage et le halage de 
rondins pendant l’hiver; au printemps, ils leur redonnaient la liberté, et les chevaux paissaient alors en toute 
quiétude. Méticuleux dans leurs rapports, les agents des Indiens ont souligné que les Premières Nations 
de partout au Canada avaient beaucoup plus de chevaux que tout autre animal domestique, y compris le 
bétail et les cochons8. Les Métis faisaient appel aux chevaux pour parcourir leurs trajectoires traditionnelles 
avant que la roue soit introduite dans leurs communautés; ils ont continué à le faire même après que la 
charrette de la rivière Rouge ait révolutionné leurs habitudes de transport en 1801.  

On appelait fréquemment les chevaux ojibwés « poneys indiens », parce qu’ils étaient de plus petite taille 
que les races équines européennes communes. Ils étaient aussi sociables et puissants. De ces « poneys 
indiens » viennent les chevaux ojibwés du Lac La Croix (qu’on nomme maintenant simplement « chevaux 
ojibwés »). L’île de la Tortue – ainsi désigne-t-on l’Amérique du Nord chez les peuples autochtones – n’avait 
pas de frontières, mais le contrôle du territoire a mené à des démêlés entre deux pays alors nouvellement 
créés, le Canada et les États-Unis. Les traités no 1 et 2 entre le Canada et les peuples autochtones, la Loi 
des terres fédérales de 1872 et la Loi sur la déportation des Indiens aux États-Unis visaient tous un 
règlement rapide de la situation. Le territoire occupé par des générations de Premières Nations fut alors 
divisé en parcelles, dont plusieurs furent gratuitement offertes à des immigrants recrutés dans plusieurs 
pays européens9 . Le gouvernement mit aussi sur pied un corps de policiers à cheval afin d’éradiquer les 
Premières Nations du territoire, par la force si cela était nécessaire10.  

La population du Canada fut transformée par les vagues successives de colons recrutés par le 
gouvernement. Plus le territoire disponible était l’objet d’une féroce compétition, moins il y avait de place 
pour le mode de vie autochtone qui permettait aux chevaux ojibwés de paître en toute liberté.  

En 1885, sir John A. MacDonald, premier ministre inaugural du Canada, croyait que tous ces 
bouleversements avaient été justes pour les Autochtones : « Nous avons fait tout ce que nous pouvions : 
nous avons fourni du bétail, des instruments agricoles et des instructions pour les utiliser afin qu’ils passent 
du nomadisme à la vie agricole.  

Nous avons connu un immense succès11. » Les agents des Indiens, de leur côté, rapportent : « Les colons 
blancs qui ont des contrats d’affermage pour des terres agricoles dans les quartiers habités par des 
Autochtones chassent systématiquement les chevaux de ceux-ci qui paissent sur des terres libres.12 » 

L’allégation de MacDonald concernant un traitement juste des Autochtones s’oppose à la perspective de 
l’administration militaire. Un colonel américain aurait dit : « Tuez autant de bisons que vous pouvez! Pour 

 
 
 
7 Annual Report of the Department of Indian Affairs, 1881, p. 36 
8 Annual Report of the Department of Indian Affairs, 1886, p. 394 
9 https://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/terres-federales-politique-sur-les 
10 « The RCMP was created to control Indigenous people », Global News, 15 juin 2019 
11 https://www.ictinc.ca/blog/10-quotes-john-a.-macdonald-made-about-first-nations 
12 Annual Report of the Department of Indian Affairs, 1885, p. 60. 

Chevaux et colons, selon le gouvernement du 
Canada  
Vérité et réconciliation 
 
Ken MacDonald, Ojibwe Horse Society  
 

https://central.bac-lac.gc.ca/.item/?id=1881-IAAR-RAAI&op=pdf&app=indianaffairs
https://central.bac-lac.gc.ca/.item/?id=1886-IAAR-RAAI&op=pdf&app=indianaffairs
https://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/terres-federales-politique-sur-les
https://globalnews.ca/news/5381480/rcmp-indigenous-relationship/
https://www.ictinc.ca/blog/10-quotes-john-a.-macdonald-made-about-first-nations
https://central.bac-lac.gc.ca/.item/?id=1875-IAAR-RAAI&op=pdf&app=indianaffairs
http://www.ojibwehorse.ca/
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chaque bison tué, il y a un Indien de moins.13 » Un autre aurait affirmé : « La destruction du gros gibier 
dans l’Ouest est la conséquence naturelle du progrès de la civilisation14. » 

Traditionnellement, les Premières Nations pratiquaient à la fois l’agriculture et la chasse du gros gibier, 
mais la première a pris une importance plus grande à mesure qu’elles ont été forcées de s’installer sur des 
parcelles de terre plus petites. Leurs petits chevaux étaient parfaitement adaptés aux tâches traditionnelles 
de la chasse, du piégeage et du transport, mais les agents des Indiens pensaient qu’ils « n’étaient pas 
suffisamment robustes pour le travail de la terre15. » Les colons méprisaient ces chevaux de petite stature, 
ajoutent-ils : « Le minuscule poney indien a peu de valeur commerciale dans ce pays16. » 

Dans son rapport, un agent des Indiens écrit : « J’essaie de convaincre plusieurs Indiens de se procurer 
de jeunes bouvillons, qui sont de prix modique; dans un an environ, ils auront la force d’effectuer du dur 
labeur. Je pense que les bœufs sont préférables aux chevaux; ils sont plus avantageux que ceux-ci pour 
les nouvelles fermes. La principale raison en est qu’ils sont plus faciles et moins chers à entretenir, 
puisqu’ils demeurent en bonne condition tout l’hiver avec de la paille, tandis que les chevaux ont besoin de 
fourrage et d’avoine17. » 

Les agents des Indiens pensaient qu’il fallait croiser les chevaux autochtones avec de plus gros chevaux 
de trait européens, et notent avec approbation : « Les Indiens améliorent fortement leur race de chevaux18. 
» Les chevaux ojibwés étaient considérés comme n’ayant aucune valeur; les agents des Indiens les 
abattaient quand ils en trouvaient près des réserves. 

Un agent des Indiens se réjouissant de voir les chevaux repoussés, consigne dans son rapport : « Je 
m’inquiète de la difficulté qu’il y aura à éloigner ces chevaux des récoltes. Ils ont déjà rasé la prairie autour 
du camp. Je suis certain qu’il y a autant de chevaux que d’Indiens; le territoire par ici en fourmille. Comme 
ils n’ont d’autre utilité que d’être montés par leur propriétaire, je tire une grande satisfaction de savoir que 
la plupart d’entre eux mourront de faim l’hiver prochain. J’ai essayé de convaincre les Indiens d’échanger 
leurs chevaux pour des fours à bois. 19 

Le gouvernement du Canada permettait aux résidents de se débarrasser des chevaux, privant ainsi les 
peuples autochtones d’une ressource qui leur avait permis d’être autosuffisants. Plusieurs chevaux 
autochtones ont été utilisés sur les sentiers de la ruée vers l’or, y compris l’un des plus dangereux, nommé 
« Passe du cheval mort20 ». D’autres ont simplement été tués. En moins de cent ans, les chevaux ojibwés, 
autrefois nombreux, avaient pratiquement disparu. 

  

 
 
 
13 « Kill Every Buffalo You Can! Every Buffalo Dead Is an Indian Gone ». The Atlantic, 13 mai 2016 
14 William Cody, « Famous Hunting Parties of the Plains », Cosmopolitan Magazine, juin 1894 
15 Annual Report of the Department of Indian Affairs, 1886, p. 32 
16 Annual Report of the Department of Indian Affairs, 1886, p. 205 
17 Annual Report of the Department of Indian Affairs, 1886, p. 52 
18 Annual Report of the Department of Indian Affairs, 1886, p. 68 
19 Annual Report of the Department of Indian Affairs, 1881, p. 31. 
20 “History of the White Pass Trail”. https://www.nps.gov/klgo/learn/historyculture/white-passhistory.htm 

https://www.theatlantic.com/national/archive/2016/05/the-buffalo-killers/482349/
https://codyarchive.org/texts/wfc.per00003.html#bottomBibl
https://central.bac-lac.gc.ca/.item/?id=1881-IAAR-RAAI&op=pdf&app=indianaffairs
https://central.bac-lac.gc.ca/.item/?id=1881-IAAR-RAAI&op=pdf&app=indianaffairs
https://central.bac-lac.gc.ca/.item/?id=1886-IAAR-RAAI&op=pdf&app=indianaffairs
https://central.bac-lac.gc.ca/.item/?id=1886-IAAR-RAAI&op=pdf&app=indianaffairs
https://central.bac-lac.gc.ca/.item/?id=1881-IAAR-RAAI&op=pdf&app=indianaffairs
https://www.nps.gov/klgo/learn/historyculture/white-passhistory.htm
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Les œuvres de Rhonda Snow évoquent les récits que les aînés racontent au sujet des chevaux qu’on 
appelle « chevaux ojibwés », lesquels ont été utilisés par plusieurs peuples des Premières Nations partout 
sur l’île de la Tortue  
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Rhonda dit…  

Rhonda Snow, qui s’occupe de chevaux ojibwés, est une gardienne du savoir 
à laquelle ont été transmis plusieurs enseignements et récits concernant les 
« chevaux totems », comme elle préfère les appeler : « Ils n’ont jamais 
appartenu à une Nation en particulier; ils aidaient toutes les Nations. Ils 
vivaient à l’état sauvage, et ils font partie de ce territoire au même titre que 
l’air et les forêts. »  

« Tout le monde disait que les chevaux autochtones étaient petits et sans 
valeur, souligne Rhonda. Mais j’ai commencé à interroger les gens sur les 
récits qui parlaient d’eux, et ils contredisent les livres d’histoire. Ces petits 
chevaux des grands bois étaient faits pour le travail qu’on leur assignait, la 
chasse et le piégeage. Ils vivaient à proximité des êtres humains; ils 
acceptaient de travailler avec eux, et pouvaient à d’autres moments 
gambader librement.  

« Les aînés disent que les chevaux ont toujours été ici. Ils ne contestent pas 
les perspectives européennes. Ils sont toujours respectueux envers elles, 
mais ils disent que les chevaux ont toujours été là, dans les récits qu’on 
raconte. 

« Si on parle tous de vérité et de réconciliation, pourquoi n’écoutons-nous 
pas les aînés de manière plus respectueuse? La résilience, ce n’est pas la 
soumission, c’est dépasser la résistance. C’est ce que je fais dans cette 
œuvre : je résiste à la pression du monde scientifique et universitaire qui 
voudrait que je ne tienne compte que des livres d’histoires des colonisateurs.  

« Ici, l’aînée à gauche avec les nattes d’avoine odorante représente tous les 
aînés qui nous racontent leurs récits. Le cheval est ici sur l’île de la Tortue – 
c’est comme ça que les Autochtones désignent l’Amérique du Nord – et les 
lunes sur le dos de la tortue évoquent l’ensemble des pleines lunes dans une 
année. « Dans un récit raconté il n’y a pas si longtemps, on dit qu’une fille 
s’est perdue en chemin vers un village voisin. Elle a traversé une tempête 
immense sur le dos de son cheval. Comme elle, en suivant les récits 
traditionnels, nous pouvons retrouver notre chemin. »   
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Cette toile représente les enfants enlevés à leurs parents pour aller au pensionnat indien et les autorités 
religieuses demandant que les chevaux du village soient anéantis.  
» 

 

 
Rhonda dit…  
 
« Les autorités religieuses, rappelle Rhonda, ne voulaient pas que les 
enfants voient les poneys indiens se reproduire à l’état sauvage. Les agents 
des Indiens disaient d’eux qu’ils étaient sans valeur, galeux et trop petits pour 
en tirer profit. Les autorités sanitaires disaient qu’ils polluaient les eaux. Afin 
de se débarrasser de ces poneys indiens, on a donc donné l’ordre de les 
anéantir. » 
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L’œuvre ci-dessus dépeint les quatre dernières juments de la race des chevaux ojibwés, qui ont été 
sauvées en 1977 sur le territoire de la Première Nation de Lac La Croix. Le gouvernement avait planifié 
d’abattre ces chevaux, qui vivaient en toute liberté dans le village. Mais un groupe d’Autochtones et de 
non-Autochtones ont plutôt travaillé ensemble pour les transporter aux États-Unis. La race de chevaux 
ojibwés a alors été ramenée à la vie grâce à des gardiens aux États-Unis et au Canada.  

Aujourd’hui, il y a environ 200 chevaux ojibwés en Amérique du Nord. L’Ojibwe Horse Society collabore 
avec plusieurs gardiens et éleveurs pour maintenir la race et soutenir son retour sur son territoire 
traditionnel.  
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Rhonda Snow, à gauche; Trevor Kirczenow, membre du conseil d’administration de l’Ojibwe Horse Society, 
à droite. 
 
Visite de chevaux ojibwés à Parry Sound (Ont.) en 2019. De gardiens de ces chevaux ont organisé le 
voyage. Plusieurs savent que les chevaux ojibwés ont déjà été très nombreux, mais qu’il n’y en a plus dans 
cette région.  

Des membres de la communauté ont fièrement effectué une « promenade spirituelle », occasion pour les 
gens du coin, autochtones et non autochtones, de marcher aux côtés des chevaux ojibwés sur leur territoire 
ancestral. C’était une expérience électrisante pour tous les participants, d’autant plus que les chevaux 
adaptaient leur pas au son des tambours à main et des chants qui les accompagnaient. 
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Plans de leçons fondés sur l’approche Orff  
Les leçons contenues dans ce guide proposent des activités intéressantes qui permettront aux élèves de 
découvrir le récit et la culture autochtone, et de s’imprégner des pièces musicales au moyen de l’audition, 
du mouvement, du jeu, de l’analyse, de l’exploration et de la création. Nous espérons que vous prendrez 
plaisir à partager ces leçons avec vos élèves! 

Nous exprimons notre reconnaissance au Centre national des arts qui nous a permis d’utiliser des éléments 
et des leçons élaborés à l’origine pour son programme Vive la musique. Vous constaterez que ces éléments 
figurent, bien identifiés comme tels, tout au long du guide. 

Vous remarquerez également les commentaires et les suggestions des deux merveilleux aînés qui nous 
ont conseillés tout au long de ce projet. Nous sommes reconnaissants de leur sagesse et de leur esprit 
pénétrant. 

Si vous avez des questions sur les leçons de ce guide, n’hésitez pas à communiquer avec nous directement 

Musicalement vôtre, 
 

Amanda Ciavarelli     Jewel Casselman     Liz Kristjanson 
aciavarelli@pembinatrails.ca                    jicassel@mymts.net     lkristjanson@pembinatrails.ca 

 
 

 
Jodi Contin Baker avec les chevaux à la ferme de Ken MacDonald. 
  

mailto:aciavarelli@pembinatrails.ca
mailto:jicassel@mymts.net
mailto:lkristjanson@pembinatrails.ca
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Il existe plusieurs versions du récit de l’île de la Tortue qui, pour de nombreux peuples autochtones, raconte 
l’histoire de la création du continent nord-américain. Bien que le récit varie selon les communautés, la 
tortue, dit-on, est un symbole de vie et porte le monde sur son dos. 

 

Dans Le retour du cheval ojibwé, les élèves entendront la pièce Across Turtle Island au début du concert, 
au moment de la reconnaissance territoriale. 

Aspects privilégiés 
1. Ambiance  
2. Mouvement 
3. Thème 

Objectifs 
Les élèves : 

• décriront l’ambiance de la pièce; 
• reconnaîtront le thème; 
• exprimeront par le mouvement les divers éléments du territoire. 

Matériel 
• Foulards, rubans, grands morceaux de tissu ou autres accessoires pour l’activité de mouvement. 
• Groupe d’images ou liste de mots pour aider à décrire l’ambiance de la musique. 
• Enregistrement de la pièce Across Turtle Island. 

Méthode d’enseignement 
Plan de leçon détaillé 
Présenter la pièce 

• Distribuez ou affichez une page d’images illustrant des contrastes (un exemple se trouve à la 
dernière page de cette leçon). 

• Faites jouer la pièce à partir du début et demandez aux élèves d’indiquer les images qui 
correspondent le mieux à son ambiance. 

• Discutez ensuite des choix des élèves. Comment les images correspondent-elles à ce qu’ils ont 
perçu dans la musique ? 

• Créez une liste de mots décrivant les caractéristiques du mouvement qui correspondent le mieux 
à la musique (p. ex., lenteur, légèreté, douceur, grâce, etc.) 

• Distribuez les accessoires et demandez aux élèves de bouger au rythme de la musique, 
individuellement ou à deux pour effectuer leurs mouvements en miroir ou pour se passer un 
accessoire de l’un à l’autre. 

Reconnaître le thème principal 
• Expliquez que les pièces musicales commencent souvent par une introduction que l’on entend 

avant le thème principal. Le thème est la mélodie principale d’un morceau de musique. 
• Jouez ou chantez le thème pour les élèves : 

Across Turtle Island 
Kevin Lau (Canada, né en 1982)  
 
Plan de leçon : Amanda Ciavarelli 

Fichier audio : 
MSD01 
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• Faites jouer l’enregistrement depuis le début et demandez aux élèves de lever la main quand ils 

pensent que le thème commence (0:24). Si les élèves trouvent cela difficile, vous devrez peut-être 
leur faire écouter la pièce plusieurs fois et expliquer comment l’introduction prépare le thème 
principal, d’abord joué par les cordes, le hautbois et le cor. 

• Quand les élèves auront reconnu le thème, demandez-leur combien de fois il est joué. Leur 
réponse sera probablement : deux fois. Demandez-leur si le thème est le même chaque fois. Ils 
percevront que, même s’il commence de la même façon, le thème se termine différemment la 
deuxième fois.  

 

Lien avec l’île de la Tortue 
• Expliquez que de nombreux peuples autochtones appellent le territoire où nous vivons l’île de la 

Tortue. Le récit peut varier légèrement selon les différentes communautés autochtones, mais pour 
nombre d’entre elles, la terre a été créée sur le dos d’une tortue. (Pour de plus amples 
renseignements à ce sujet, veuillez consulter la section Ressources supplémentaires à la fin de 
cette leçon.) 

• Demandez aux élèves de réfléchir au territoire sur lequel ils se trouvent. Quels sont les éléments 
naturels importants qui le composent? Les élèves pourraient nommer l’eau, la terre, l’herbe, les 
rochers, les arbres, le vent, la pluie, la lumière du soleil, etc. 

 

Bouger au rythme de la musique 
 

 
Listening to Jodi Contin…  
 
“The Turtle is very sacred to our people and way of life. It has 13 spaces on 
its back which represent the 13 moons. The 28 smaller spaces on its outer 
shell represent the 28 days of the month. This was how our calendar 
functioned at one time in our history.” 

 
• Demandez aux élèves de choisir un des éléments naturels du territoire à représenter au moyen du 

mouvement. Au besoin, vous pouvez utiliser vos accessoires. Par exemple, de grands morceaux 
de tissu bleu pourraient représenter l’eau, des rubans jaunes pourraient représenter la lumière du 
soleil, etc. 

• Faites jouer l’enregistrement en commençant par le thème (0:24) pour que les élèves puissent 
explorer des possibilités de mouvement. Désignez ceux qui réussissent à représenter la musique 
en fonction de l’élément qu’ils ont choisi et des caractéristiques du mouvement explorées dans la 
section « Présenter la pièce ». 

• Décidez comment organiser le mouvement. Par exemple, tout le groupe pourrait bouger en même 
temps, ou différents élèves pourraient faire leur entrée par intervalle, soit à différents moments de 
la pièce. 

• Décidez de la façon dont le mouvement se terminera. 
• Exécutez le tout au son de la musique. 
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Questions d’audition 
• Quels sont les mots qui décrivent l’ambiance de la pièce ? 
• Quel instrument joue la mélodie dans cette pièce ? 

Ressources supplémentaires 
Île de la Tortue 

• Île de la Tortue - L’Encyclopédie canadienne :  
https://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/ile-de-la-tortue  

• Turtle Island- Where’s That?- CBC Kids:  
https://www.cbc.ca/kidscbc2/the-feed/turtle-island-wheres-that 

• Turtle Island: The Story of North America’s First People by Eldon Yellowhorn 
& Kathy Lowinger  
  

 
 
 
 

Reconnaissance territoriale 
Tous les Canadiens devraient savoir si le lieu où ils vivent a fait l’objet d’un traité entre les instances 
gouvernementales coloniales (et plus tard le gouvernement du Canada) et les Premières Nations, ou s’il 
n’a pas été cédé. Les traités visaient un partage du territoire et de ses ressources.  

Il est approprié de commencer chacune de ces leçons par une reconnaissance du territoire propre à votre 
situation géographique. Votre école ou district scolaire devrait déjà avoir adopté une formule de 
reconnaissance territoriale.  

Source : Guide pédagogique À la recherche du cheval ojibwé, Programme Vive la musique  

• Native Land Digital Teacher Guide:  
https://native-land.ca/wp/wp-content/uploads/2019/03/teacher_guide_2019_final.pdf 

• Native Land Digital Website: https://native-land.ca/ 
• Native Land Territory Acknowledgement:  

https://native-land.ca/resources/territory-acknowledgement/ 
• Access Treaty Kits in your school from Treaty Relations Commission of Manitoba: 

http://www.trcm.ca/treaty-education-initiative/about-tei/ 
  

https://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/ile-de-la-tortue
https://www.cbc.ca/kidscbc2/the-feed/turtle-island-wheres-that
https://native-land.ca/wp/wp-content/uploads/2019/03/teacher_guide_2019_final.pdf
https://native-land.ca/
https://native-land.ca/resources/territory-acknowledgement/
http://www.trcm.ca/treaty-education-initiative/about-tei/
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Le lac Manitou est considéré comme un lieu sacré et il existe à son sujet une légende que les aînés 
transmettent depuis fort longtemps. Certaines personnes croient que des chevaux ojibwés vivent dans le 
lac Manitou. Il s’agit du sujet de la pièce.  

Aspects privilégiés 
• Musique à programme ou descriptive 
• Mouvement 
• Légende 

Objectifs 
Les élèves : 

• découvriront la musique à programme et créeront un livre d’images pour raconter la légende du 
lac Manitou; 

• exploreront le mouvement correspondant aux sons de la pièce et à la légende qu’elle raconte (lac, 
chevaux, etc.); 

• apprendront ce qu’est une légende et réfléchiront à une légende sur le lac Manitou. 

Matériel  
• Enregistrement de la pièce Manitou Lake. 
• Papier et matériel de dessin pour créer un livre d’images. 
• Facultatif : photos de lacs, peut-être même du lac Manitou, en Saskatchewan. 
• Facultatif : foulards, chevaux-bâtons, etc. pour la leçon sur le mouvement. 

Méthode d’enseignement 
Plan de leçon détaillé : 
Extrait de la narration au début de la pièce : 

« Les colons ont apporté leurs propres chevaux, mais nos aînés nous enseignent que nos chevaux étaient 
déjà ici. Nous arrivons à un lac sacré où, dit-on, résident les chevaux. Dans les profondeurs du lac vivent 
les chevaux ojibwés. » 

Introduction 
Lisez l’extrait de la narration ci-dessus et expliquez qu’il s’agit d’une partie de l’histoire qui sera racontée 
lors du concert, juste avant l’exécution de la pièce Manitou Lake. Faites écouter l’enregistrement. Organisez 
ensuite une discussion autour de ce qui suit (en tout ou en partie). 

Dans Le retour du cheval ojibwé, l’eau joue un rôle important, car pour de nombreuses cultures 
autochtones, les chevaux ont un lien spirituel étroit avec l’eau. En langue crie, « Manitou » signifie « grand 
esprit ».  

Il existe un véritable lac Manitou en Saskatchewan et on dit que c’est un lieu sacré.  

Quel est le sens du mot « sacré » ? — lié à Dieu ou au Créateur  

  

Manitou Lake 
Kevin Lau (Canada, né en 1982)  
 
Plan de leçon : Liz Kristjanson 

Fichier audio : 
MSD02 
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Leçon sur la musique à programme 
Les élèves seront initiés à la musique à programme et créeront ensuite un livre d’images pour raconter 
l’histoire. 

On compose de la musique pour de nombreuses raisons, parfois simplement parce que les sons sont 
beaux ou intéressants. D’autres fois, la musique est destinée à un usage particulier (église et religion, 
danse, fêtes, film, etc.). On peut aussi composer de la musique pour raconter une histoire. On appelle 
« musique à programme » ou « musique descriptive » la musique qui raconte une histoire précise.  

Si vous avez étudié d’autres pièces avec les élèves, par exemple Tableaux d’une exposition, Pierre et le 
Loup, etc., vous pourriez y faire allusion.  

La pièce Manitou Lake raconte l’histoire des chevaux ojibwés qui vivent dans le lac Manitou. 

Découvrir l’histoire 
• Faites jouer l’enregistrement. Au fur et à mesure des questions et de la discussion, n’hésitez pas 

à refaire jouer diverses sections de la pièce afin que les élèves puissent y réfléchir. 
• Quelle image vous vient à l’esprit lorsque vous écoutez la première section de cette pièce ? (0:00 

- 0:35) Surtout si vous leur avez donné le titre, il est probable que les enfants imagineront un lac 
calme et quelque peu mystérieux. 

• Faites remarquer que le compositeur a utilisé des notes aiguës pour la harpe, la clarinette et les 
cordes, et qu’elles contrastent avec les notes basses des cuivres et des cordes graves. Cela 
donne-t-il l’impression d’un lac calme ou d’un lac agité ? Calme. 

• Quel est l’effet des courts solos de hautbois et de flûte traversière ? (0:35 - 0:50) Impression 
d’animaux sauvages, d’oiseaux autour du lac. 

• Quel effet produit le solo de basson ? (0:50 - 1:10) Plus mystérieux, descendant — peut-être une 
plongé sous l’eau, là où se trouvent les chevaux ojibwés. 

• Quel effet produit le grand crescendo des cuivres ? Entendez-vous à quel point c’est dissonant ? 
(1:10 - 1:22) Un grand changement est en train de se produire, plongé sous l’eau vers la 
communauté différente des chevaux ojibwés. 

• La section suivante est décrite comme « rêveuse, chatoyante ». Comment l’image s’est-elle 
transformée ? (1:23 - 1:55) Cette section semble beaucoup plus positive, lumineuse, joyeuse et 
enjouée. 

• Section en 5/4 — joyeuse, impression de danse. Quand on écoute cette musique, que font les 
chevaux, dans notre imagination? Sont-ils joyeux ? Comment se déplacent-ils ? (1:55 - 2:20) 

• Notez le thème du cor à 2:20. Ce thème revient plus tard dans le concert, dans la pièce Winter 
Rescue. 

 
Pourquoi le compositeur a-t-il utilisé ce thème ici ? Pour représenter les chevaux et les relier à ceux 
qui vivent sur la terre ferme. Ce thème est présent tout au long du concert. 

• Que se passe-t-il à la fin de la pièce ? (2:34 - 2:43) Nous quittons peut-être les chevaux ojibwés et 
le lac.  

Réalisation du livre d’images  
Pour chaque partie de la pièce (selon la division ci-dessus), invitez les élèves à dessiner, par exemple, le 
lac calme entouré d’arbres, la faune et les oiseaux riverains, la plongé dans les eaux profondes, les esprits 
qui vivent dans le lac, l’activité des chevaux ojibwés et, enfin, le départ du lac afin de poursuivre le voyage.  

Il peut s’agir d’un projet plus vaste dans lequel chaque élève réalise son propre livre comprenant plusieurs 
pages ou images. Les élèves pourraient aussi travailler en petites équipes et réaliser plusieurs livres, ou 
en grand groupe et réaliser un livre en commun pour toute la classe. Une fois que les livres auront été 
réalisés, faites écouter la pièce aux élèves pendant qu’ils regardent leur(s) livre(s) d’images. Un appareil 
photo pourrait être utile pour documenter l’activité.  
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Leçon sur le mouvement 

 

 

À l’écoute de Jodi Contin…  

 

« L’eau a un caractère sacré et thérapeutique, que ce soit sur le plan mental, 
physique ou spirituel. Elle représente notre lien avec la Terre mère. Jour 
après jour, l’eau nous maintient en vie. Toutes les eaux sont spéciales et 
sacrées, peu importe leur cours. Elles jouent un rôle très important que tout 
le monde devrait connaître. » 

 

Amorce 
• Faites un remue-méninge pour trouver des mots qui décrivent les mouvements de l’eau dans un 

lac (calme, ondulante, fluide, huileuse, houleuse, vagues déferlantes, etc.). Vous pourriez fournir 
quelques photos de lacs aux jeunes élèves. À cet effet, on peut trouver sur Internet des photos du 
lac Manitou, en Saskatchewan.  

• Faites jouer l’enregistrement. Dans la pièce Manitou Lake, l’eau semble-t-elle calme ou agitée ? 
Qu’est-ce qui fait que l’eau semble calme ? Qu’est-ce qui donne l’impression qu’elle est agitée ? 
Demandez aux élèves de se servir de leur corps pour montrer les différents états de l’eau : calme, 
agitée, tourbillonnante, en cascade, etc. Vous pourriez improviser avec divers instruments de 
percussion à hauteur indéterminée (cymbale suspendue, cymbale de doigt, gong, etc.) pour 
inspirer des mouvements semblables à celui du lac. 

• Parlez ensuite de la façon dont les chevaux se déplacent (galop, trot, etc.) et invitez les enfants à 
se déplacer comme eux. Demandez ensuite si leurs mouvements seraient pareils si les chevaux 
vivaient sous l’eau. Se déplaceraient-ils comme les chevaux sur la terre ferme ? Leurs mouvements 
seraient-ils différents sous l’eau ? Qu’en est-il du fait que ce sont des esprits ? Quel effet cela a-t-
il sur leurs mouvements ? (Dans le lac, les mouvements des esprits ne sont pas limités par les 
effets de la gravité comme sur la terre ferme.) Explorez certains mouvements possibles des 
chevaux ojibwés; désignez-en les exemples les plus réussis. Utilisez l’enregistrement de Manitou 
Lake ou des instruments de percussion à hauteur indéterminée pour accompagner et inspirer les 
élèves dans leur exploration du mouvement. 

Chorégraphie 
• Divisez la classe en deux groupes : celui du lac et celui des chevaux ojibwés. Distribuez des 

foulards ou d’autres accessoires à chaque groupe. Par exemple, le groupe du lac pourra recevoir 
des foulards aux couleurs de l’eau (bleus, verts) ou des sacs en plastique bleus à porter comme 
une tunique, et celui des chevaux, des foulards bruns, noirs, argentés ou d’autres accessoires. Il 
pourrait être amusant d’utiliser des poneys faits de « nouilles de piscine » ou des chevaux-bâtons. 

• Créez une chorégraphie, accompagnée de l’enregistrement, dans laquelle les deux groupes, les 
chevaux et le lac, réagissent à la musique. Invitez les élèves à tenir compte de la position des 
chevaux par rapport au lac. Les élèves du lac entourent-ils les chevaux pour suggérer que les 
chevaux sont « dans le lac » ? Quelle est la dernière image ou dernière pose à la fin de la pièce ? 
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Légende 

 

 

À l’écoute de Jodi Contin…  

 

« Tout ce qui existe a une énergie. L’eau peut porter des vibrations, et la 
plus petite goutte peut créer des ondulations à la surface d’un lac. Elle 
contient un esprit, un remède et des vertus curatives qui permettent à nos 
enveloppes corporelles de traverser la vie terrestre. » 

 

 

Après la leçon sur la musique à programme et/ou la leçon de mouvement, et quand les enfants connaîtront 
la pièce, vous pouvez leur présenter la légende ci-dessous. 

L’écrivain et cinéaste autochtone Doug Cuthand, de la Première Nation de Little Pine, a rencontré l’équipe 
de création du Retour du cheval ojibwé et l’a autorisée à partager les propos de son père, Stan Cuthand. 
Le grand-père de Stan parlait de son propre grand-père, Misatimwas, dont le nom veut dire « cheval à 
voile ». Voici ce qu’il a dit : 

« Misatim » signifie « cheval » et « Mwas », « naviguer ». Il pourrait s’agir des nuages en forme de cheval 
qui traversent la prairie, vous savez. Si on s’allonge sur le sol, on peut voir toutes sortes de choses. Ça 
dépend de ce qu’on veut voir. 

Au lac Manitou, les gens disaient qu’il y avait des chevaux qui se nourrissaient le long du lac, puis qu’ils s’y 
précipitaient et y disparaissaient. Donc, ils pensaient qu’il y avait des chevaux dans le lac Manitou. 

Beaucoup de gens ont vu cela. C’est pourquoi deux hommes, Paspaches et Misatimwas, se sont rendus 
dans une quête de vision au lac Manitou, à la fin des années 1870. Ils ont dormi sur la rive pendant quatre 
nuits; ils jeûnaient et priaient. À cette époque, ils entreprenaient ces quêtes de vision pour obtenir un 
pouvoir spirituel de guérison des malades, pour avoir une guérison spirituelle ou encore pour rêver d’un 
médicament, pour que l’Esprit leur donne un médicament pour de nouvelles maladies. Voilà la raison. Ils 
avaient l’habitude de faire des quêtes de vision pour atteindre le monde des esprits, pour obtenir des 
connaissances, pour que les esprits les guident dans leur vie quotidienne ou pour gagner de la force 
intérieure. Certains avaient des visions, d’autres, non. 

Mon grand-père s’est réveillé un matin. Paspaches avait disparu et il a vu ses traces qui allaient jusque 
dans l’eau du lac. Et puis une nuit, il a réapparu, et il lui a dit ce qu’il avait vu. Il a dit qu’il y avait des esprits 
dans les profondeurs et qu’ils vivaient comme nous. Ils ont des tipis sous l’eau et ils ont beaucoup de 
chevaux. C’était donc ça l’histoire. Donc, Paspaches est devenu un chaman. Il avait le pouvoir spirituel. 

C’est donc pour ça que Cheval à voile y était allé. Il n’a pas dit s’il avait eu une expérience. En général, les 
gens n’en ont pas, mais il est aussi devenu chaman. Et il a toujours eu des chevaux. » 

Les histoires comme celle-ci sont des pratiques spirituelles et des enseignements culturels importants ; ce 
ne sont pas des mythes. Les Autochtones partaient souvent en quête de vision pour chercher à acquérir la 
connaissance et obtenir la guérison. Parfois, c’était comme un rite de passage. Que pensez-vous de cette 
histoire ? Connaissez-vous d’autres histoires comme celle-ci ?   
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À la ferme, on a reçu en cadeau un nouveau cheval ojibwé qui a pour nom Ajijak, ce qui signifie « grue » 
en ojibwé. Ajijak va rejoindre Asemaa'kwe qui vit déjà à la ferme.  

Aspects privilégiés 
• Tempo 
• Instruments 
• Motif 
• Mouvement 

Objectifs 
Les élèves : 

• identifieront les instruments qui jouent; 
• reconnaîtront les motifs répétés dans la pièce; 
• identifieront le tempo de la musique; 
• se déplaceront en suivant le tempo. 

Matériel 
• Enregistrement de la pièce Song for Ajijak. 
• Rubans, foulards pour le mouvement. 

Méthode d’enseignement 
Plan de leçon détaillé : 
À ce moment du concert, un nouveau cheval est livré à la ferme. Son nom ojibwé est Ajijak, qui désigne la 
grue, un oiseau. Ajijak va rejoindre Asemaa'kwe à la ferme. 

Activité d’audition 
• Faites jouer l’enregistrement et demandez aux élèves de prêter attention au tempo de la musique. 

La musique est-elle rapide ? Lente ? Rapide. 
• Demandez aux élèves de reproduire le tempo de la musique avec une main ou les deux. 

Demandez-leur ensuite d’essayer de suivre la ligne mélodique de la pièce. La mélodie reste-t-elle 
proche d’une seule note ? Est-ce que la hauteur des sons varie dans la mélodie ? Les sons sont-
ils plus haut ou plus bas ?   

• Demandez aux élèves ce que la musique évoque pour eux. Que s’y passe-t-il ? Réponses 
possibles : courir, poursuivre, voler, nager, etc. 

• Repassez l’enregistrement et demandez aux élèves de nommer les instruments ou les familles 
d’instruments qu’ils entendent dans la pièce. Réponse : Instruments des cordes, des cuivres, des 
bois et, enfin, des percussions.  

• Il y a deux courts motifs dans cette pièce. Des mots y ont été ajoutés pour aider les élèves à saisir 
le rythme du motif et leur rappeler que c’est le moment de la rencontre entre les deux chevaux. À 
ce moment du récit, Asemaa'kwe va rencontrer un nouveau cheval appelé Ajijak, dont le nom 
ojibwé signifie « grue ». Ajijak est un étalon, et il va vivre à la ferme avec Asemaa'kwe. La jument 
était seule et elle est très heureuse d’avoir un autre cheval pour courir avec elle à la ferme. 
Enseignez le motif d’« Ajijak » aux élèves. 

 

Song for Ajijak 
Kevin Lau (Canada, né en 1982)  
 
Plan de leçon : Jewel Casselman 

Fichier audio : 
MSD03 
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Motif d’Ajijak 

 
Je   suis   si   fièr’    de   te   voir 

• Faites jouer la pièce de 0:00 à 0:30 et demandez aux élèves de lever la main chaque fois qu’ils 
entendent le motif. Il est joué trois fois, d’abord par les bois, puis par les trompettes, et enfin par 
les cors. Les élèves pourraient remarquer que la troisième fois, le motif est légèrement différent, 
car le compositeur a ajouté quelques notes supplémentaires. À votre avis, pourquoi le compositeur 
a-t-il rajouté ces notes ?  

• Un deuxième motif est semblable au premier, mais il est plus court. La musique monte d’une quinte, 
comme dans le premier motif, mais le rythme y est plus accentué et il y a moins de battements. 
Apprenez aux élèves les paroles et la mélodie du motif de la « course ». 

 

Motif de la course 

 
Al  -  lez, on     court 

• Faites jouer l’enregistrement à partir de 1:50 jusqu’à la fin. Demandez aux élèves de lever la main 
chaque fois qu’ils entendent le motif. Combien de fois l’entendent-ils jouer ? Il est joué quatre fois 
dans cette partie de la pièce. 

Activité de mouvement 

 

 

À l’écoute de Jodi Contin…  

« La toute première chose qu’on entend, c’est le battement du cœur de sa 
mère. Le tambour à main s’en fait l’écho, les battements du cœur de notre 
mère, la Terre. Le son du tambour oriente quiconque cherche un lien quand 
les temps sont difficiles ou, au contraire, quand le temps est à la fête ou à 
la vie. » 

 

• Sur un bloc de bois, battez un rythme régulier en 3/4. Demandez aux élèves de se déplacer dans 
la pièce en suivant ce rythme. Lorsqu’ils seront à l’aise, jouez un rythme rapide de doubles croches. 
Demandez aux élèves de se déplacer sur ce rythme. Il y aura une différence notable entre le 
mouvement détendu du rythme en 3/4 et les mouvements rapides et saccadés du rythme en 
doubles croches. 

• Faites jouer l’enregistrement et demandez aux élèves si la musique est douce et régulière, ou vive 
et rapide. Ils remarqueront qu’il y a des passages où elle est vive et rapide, et d’autres où elle est 
douce et régulière. 

• Distribuez des baguettes à ruban et des foulards. Demandez aux élèves de bouger avec un ruban 
et un foulard. Lequel fonctionnerait le mieux pour la musique vive/rapide, et lequel fonctionnerait 
le mieux pour la musique douce/régulière ? Les deux fonctionnent-ils aussi bien pour la musique 
vie/rapide que pour la musique douce/régulière ? Laissez les élèves décider lesquels ils utiliseront 
pour les différentes parties de la pièce. 
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• Faites référence aux motifs ci-dessus. Demande-s’il y a un moyen de se servir des rubans et des 
foulards pour représenter ces motifs, d’autres motifs distinctifs ou des passages de la pièce joués 
par des instruments précis.  

• Faites jouer l’enregistrement et demandez aux élèves de montrer qu’ils comprennent la pièce en 
la décrivant avec les termes vif/rapide, doux/régulier et motifs. 

Questions d’audition 
• Quel est le tempo de la musique ? 
• Qu’est-ce qu’un motif ? 
• Quels sont les instruments qui jouent ? À quelle famille appartiennent-ils ? 

Ressources supplémentaires 
• Les chevaux sont des animaux magnifiques et majestueux. Ils sont très intelligents, forts et 

fougueux. Ils aiment courir et jouer, tout comme les enfants. Certains élèves n’ont peut-être jamais 
eu l’occasion de monter à cheval ou de voir un cheval de près. Trouvez des livres sur les chevaux 
qui montrent la beauté de ces animaux. 

• Comparez différentes races de chevaux, par exemple, poneys, quarter-horse, chevaux de course, 
pur-sang, Clydesdale ou percheron, etc.  

• Le lien YouTube ci-dessous mène vers une magnifique vidéo (2 min 30) de chevaux galopant sur 
une plage. Une grande partie de la vidéo est au ralenti, ce qui permet de voir la force des chevaux, 
le mouvement des muscles pendant la course et le fait qu’à certains moments du galop, les quatre 
pattes ne touchent pas le sol en même temps. 
https://www.youtube.com/watch?v=mTzmh7H4DGQ 

• Cette deuxième vidéo porte sur les chevaux sauvages de l’île de Sable. Le photographe qui l’a 
réalisée parle avec éloquence des chevaux et de leur milieu de vie. 
https://www.youtube.com/watch?v=LbjEe5_gDhw 

  

https://www.youtube.com/watch?v=mTzmh7H4DGQ
https://www.youtube.com/watch?v=LbjEe5_gDhw
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Les chevaux ojibwés occupaient notre territoire avant l’arrivée des premiers colons. Plus petits que les 
chevaux européens mais très forts, ils ont la taille parfaite pour effectuer des tâches comme transporter 
des troncs d’arbres, atteindre les territoires de piégeage, tirer des traîneaux et des objets au moment de 
relocaliser les campements. Historiquement, les chevaux ojibwés appartenaient à la terre, et non pas à une 
personne ou à une nation en particulier. Ils n’étaient ni attachés ni mis dans des enclos; ils vivaient aux 
côtés des bisons et se déplaçaient librement.   
 
Aspects privilégiés 

• Mouvement  
• Rythme 
• Forme 

Objectifs 
Les élèves : 

• bougeront au rythme de la musique; 
• reconnaîtront le motif rythmique « triolet noire pointée » dans la pièce; 
• identifieront la forme de la pièce. 

Matériel 
• Unretirement de la pièce The Horses of the People. 
• Liste de mots décrivant le mouvement. 
• Images des œuvres de Rhonda Snow et de chevaux ojibwés. 
• Facultatif : foulards, rubans, grands morceaux de tissu ou autres accessoires pour le mouvement. 

Méthode d’enseignement 
*La mélodie entendue dans cette pièce se retrouve également dans Song of Geegwanens. 
 

Plan de leçon détaillé : 
Présenter la pièce 

• Faites jouer l’enregistrement depuis le début en demandant aux élèves de réfléchir aux mots ci-
dessous qui décrivent le mouvement. Demandez-leur ensuite de choisir les mots qui correspondent 
le mieux à la musique. Si cela s’avère difficile, vous pouvez essayer de faire une démonstration du 
mouvement pendant que la musique joue afin d’illustrer le mouvement correspondant à celle-ci. 

 
  
Gelé Gracieux Doux Explosif Tonitruant Gracieux 

Fluide Tremblant Léger Lourd Lent Rapide  

Tortiller Frisson Osciller Immobile Rebondissant Doux 

• Demandez aux élèves de bouger au rythme de la musique, en appliquant les mots descriptifs qu’ils 
ont choisis. Cela peut se faire avec ou sans accessoires, même si les foulards fonctionnent bien 
avec le legato de la musique. 

 

The Horses of the People 
Kevin Lau (Canada, né en 1982)  
 
Plan de leçon : Amanda Ciavarelli 

Fichier audio : 
MSD04 
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• Expliquez aux élèves que la pièce s’intitule The Horses of the People. Lisez la description qui se 

trouve au début de la leçon :  

« Les chevaux ojibwés occupaient notre territoire avant l’arrivée des premiers colons. 
Plus petits que les chevaux européens mais très forts, ils ont la taille parfaite pour 
effectuer des tâches comme transporter des troncs d’arbres, atteindre les territoires de 
piégeage, tirer des traîneaux et des objets au moment de relocaliser les campements. 
Historiquement, les chevaux ojibwés appartenaient à la terre, et non pas à une 
personne ou à une nation en particulier. Ils n’étaient ni attachés ni mis dans des enclos; 
ils vivaient aux côtés des bisons et se déplaçaient librement. » 

 
• Refaites jouer l’enregistrement, cette fois en montrant les images de chevaux ojibwés et les œuvres 

Rhonda Snow :  

 
• Parlez avec les élèves de la façon dont la musique capture la beauté des chevaux ojibwés et des 

peintures de Rhonda.  
• Demandez aux élèves de repenser aux mots descriptifs du mouvement et aux chevaux ojibwés, 

puis de bouger à nouveau sur la musique de sorte que leur mouvement capture tout ce qui a été 
discuté. Rappelez-leur qu’ils n’ont pas besoin de se déplacer comme s’ils étaient des chevaux, 
mais qu’ils doivent plutôt reproduire l’ambiance de la musique dans leurs mouvements. 
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Identifier la forme 
• Refaites jouer la pièce depuis le début et demandez aux élèves de lever la main lorsqu’ils entendent 

la harpe jouer le passage ascendant à 0:27. Si les élèves n’y arrivent pas, vous devrez peut-être 
les aider. 

• Refaites jouer la pièce et demandez aux élèves si la musique est la même ou si elle est différente 
avant et après le passage de la harpe (différente). 

• Décrivez la forme comme suit : 
 
A      Pont (Harpe)   B 
 

Identifier le motif rythmique de la section B 
• Exercez-vous à dire et à taper dans les mains le schéma rythmique suivant : 

  
• Une fois que les élèves connaîtront ce motif rythmique, refaites-leur entendre la pièce. Demandez-

leur de lever la main chaque fois qu’ils reconnaissent le motif dans la pièce et de compter le nombre 
de fois qu’ils l’entendent (8). Voici les moments où l’on peut l’entendre et les instruments qui le 
jouent : 

1. 0:32 — Violon* 
2. 0:36 — Violon* 
3. 0:43 — Violoncelle 
4. 0:52 — Violon et flûte traversière 
5. 1:02 — Cor 
6. 1:12 — Violon* 
7. 1:16 — Violon* 
8. 1:18 — Cor 

*Il y a quatre mesures qui séparent le moment où l’on entend le motif, SAUF pour les occurrences marquées 
d’un astérisque, qui sont beaucoup plus courtes.  
 

• Créez des mouvements pour accompagner cette section. Voici quelques suggestions : 
Partenaires (élèves A et 
B) : 

L’élève A se déplace aux occurrences 1 et 2, 4, 6 et l’élève B aux 
occurrences 3, 5, et 7. Les deux se déplacent à l’occurrence 8. 

Partenaires en miroir : Les élèves changent de meneur chaque fois que le motif est joué. 
Groupes de quatre : L’élève A bouge aux occurrences 1 et 2, l’élève B bouge à 3, l’élève C à 

4 et l’élève D à 5. En commun, ils choisissent un mouvement à faire 
ensemble aux occurrences 6, 7 et 8. 

Classe divisée en quatre 
groupes : 

Même format que pour les groupes de 4, mais la classe est divisée en 
4 grands groupes et chaque groupe bouge à tour de rôle aux 
occurrences 1 et 2, 3, 4 ou 5. Toute la classe bouge ensemble à la fin de 
la pièce. 

 
Exécution finale : 

• Maintenant que le mouvement a été établi pour la section B, faites écouter la section A. Demandez 
aux élèves de penser aux mouvements qu’ils pourraient exécuter dans cette section. Leur 
mouvement doit représenter la musique et l’histoire, et préparer le mouvement pour la section B. 
Essayez différentes idées avec la musique pour voir celle qui convient le mieux. 

• Exécutez les mouvements pour toute la pièce. 

Questions d’audition 
• Nommez quelques-uns des instruments que vous avez entendus. Quel instrument joue pendant le 

pont ? 
• Quel est le tempo de la musique ? 
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Activités supplémentaires 
• Une fois que les élèves sont familiarisés avec cette pièce ainsi qu’avec The Useless Ponies, faites-

leur comparer les deux pièces. Expliquez aux élèves que chaque pièce présente une perspective 
différente des chevaux ojibwés, et amenez-les à réfléchir à la façon dont la musique exprime ces 
deux perspectives. 

• Demandez aux élèves de réfléchir aux couleurs et aux formes qui représentent le mieux la 
musique. Faites-les dessiner et dites-leur d’utiliser ces couleurs et ces formes en écoutant la 
musique.  

• Faites jouer la pièce Song for Geegwanens. Demandez aux élèves s’ils en reconnaissent la 
mélodie. Demandez-leur de comparer l’ambiance des deux pièces et d’expliquer comment les 
morceaux sont différents même s’ils utilisent la même mélodie. 

Ressources supplémentaires 
• Pour en savoir davantage sur la harpe : Harps: How Does a Harp Make a Sound: 

https://www.youtube.com/watch?v=zWDa6XrVyos 
  

https://www.youtube.com/watch?v=zWDa6XrVyos
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« La Nation et la culture métisses sont nées du contact des premiers commerçants de 
fourrures européens avec les Premières Nations. Les familles qui en sont issues ont 
formé de nouvelles communautés autochtones. On raconte que les Métis utilisaient 
leurs petits chevaux pour transporter le bois coupé et pour tirer leurs traîneaux au cours 
des déplacements saisonniers des communautés. Plus tard, ils ont commencé à utiliser 
les charrettes de la rivière Rouge caractérisées par leurs grandes roues. Mais partout 
où les Métis se déplaçaient, il y avait de la musique et de la danse. » 

– Alison Cox, Aînée 
 
The Métis Cart est un pot-pourri de deux chansons. La première est Ants, Mosquitoes, and Snowball 
Fricassée (connue en français sous le titre Le 25 de mai). Il s’agit d’une chanson française que les aînés 
métis chantaient traditionnellement aux enfants. La deuxième est la Wigwam Polka d’Andy DeJarlis. Cette 
pièce énergique et joyeuse capture l’esprit de la musique et de la danse métisses. 

Aspects privilégiés 
• Mélodie 
• Forme 
• Mouvement 
• Modes majeur et mineur 

Objectifs 
Les élèves : 

• reconnaîtront les mélodies de la chanson Ants, Mosquitoes, and Snowball Fricassée (Le 25 de 
mai) et de la Wigwam Polka dans la pièce The Métis Cart; 

• Identifieront la forme; 
• bougeront au rythme de la musique; 
• Reconnaîtront des mélodies dans les modes majeur et mineur. 

Matériel 
• Enregistrement de la pièce Ants, Mosquitoes & Snowball Fricassée. 
• Enregistrement de la pièce Wigwam Polka d’Andy Desjarlis. 
• Carte d’audition qui se trouve à la fin de la leçon. 

  

The Métis Cart 
Kevin Lau (Canada, né en 1982)  
 
Plan de leçon : Amanda Ciavarelli 

Fichier audio : 
MSD05 
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Méthode d’enseignement 
Plan de leçon détaillé : 
Reconnaître la mélodie de la chanson Ants, Mosquitoes and Snowball Fricassée  

• Jouez ou chantez la mélodie suivante pour les élèves : 

 
 

• Faites jouer l’enregistrement à partir du début. Demandez aux élèves de lever la main quand ils 
entendront la mélodie. Demandez aux élèves quel instrument joue la mélodie (violon). 

• Faites jouer l’enregistrement à partir du début jusqu’à 1:16. Demandez aux élèves de lever la main 
chaque fois qu’ils entendent la mélodie. Par la suite, demandez : combien de fois la mélodie est-
elle jouée? (5). 

• Faites écouter la pièce une autre fois et expliquez comment la mélodie varie chaque fois qu’elle 
est jouée. Voici un exemple de ce que les élèves pourraient entendre : 

 
0:05 — La mélodie est jouée par le violon. 
0:21 — La mélodie est jouée par le violon, une octave plus haut et le rythme est légèrement différent/plus 
rapide.  
0:38 — La mélodie est jouée par le violon avec un rythme rapide, par les cuivres (trombone et cor) et les 
bois (clarinette et flûte traversière).  
0:51 — La mélodie n’est pas jouée par le violon, mais par les cuivres et les bois, et les cymbales s’y sont 
ajoutées. 
1:06 — Une partie de la mélodie est jouée par le violon, mais elle sonne différemment (mineur) et elle 
commence à se transformer en quelque chose de nouveau à mi-chemin. 
 

• Expliquez que cette mélodie est celle d’une chanson traditionnelle métisse. C’est une chanson que 
les aînés chantaient aux enfants. Voici les paroles de la chanson. On peut écouter la chanson à 
partir du lien suivant : 

o  https://www.youtube.com/watch?v=ycIE3QdixH0 
 
 

(Il y) a le 25 de mai sur la glace un gros bélier qui 
fricassait des oignons avec des pelotes de 
neige dans l’oreille d’un pigeon dessus le dos d’un 
lièvre. 
 
Un carrosse bien a-gréé, quatre crapauds bien 
attelés, un wawaron poudré, frisé, assis dans ce 
carrosse. Une fourmi, assise à côté.  
Je crois qu’ils vont aux noces. 
 
 
Il avait pour son caller un gros taon qui jabotait. Il 
avait pour son cocher un maringouin d’automne 
qui sacrait comme un charretier.  
Grand' cour qu’il faisait-il l’homme. 

On the twenty-fifth of May a big buck sheep was 
making fricassé from onions with snowballs on the 
ice in the ear of a pigeon on the back of a jackrabbit. 
 
In a fancy coach pulled by four well-harnessed 
toads, sat a bullfrog, powdered, and hair curled. 
An ant was seated by his side. 
 
I think they were going to a wedding party. 
 
His caller was a large mumbling horsefly and his 
coachman a large fall mosquito who was swearing 
like a cart driver. 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=ycIE3QdixH0
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Une sauterelle mal avisée s’en va pour les voir 
danser. Elle est tombée du haut en bas et s’est 
cassé la cervelle. Elle est morte. 
Depuis ce temps-là, je laisse la nouvelle. 
 

This buck sheep was acting like a big shot going 
courting. 
 
A grasshopper poorly advised on her way to see 
them dance, fell and broke her skull. 
She died.  
 
Since then I've been spreading the word. 
 

 
Reconnaître la mélodie de Wigwam Polka 

• Faites jouer l’enregistrement à partir de 0:51. Demandez aux élèves de lever la main lorsqu’ils 
entendent une nouvelle mélodie (1:26). 

• Expliquez aux élèves que cette deuxième mélodie est inspirée de la pièce Wigwam Polka. 
• Faites jouer l’enregistrement à partir de 1:26 et demandez aux élèves de lever la main lorsqu’ils 

entendent le changement de pièce à 1:41. Demandez-leur de décrire en quoi la musique est alors 
différente. Ils décriront la mélodie comme étant plus brillante, plus joyeuse ou dire qu’elle a un 
rythme différent. Dites aux élèves qu’il s’agit de la section B de la pièce Wigwam Polka.  

• Refaites écouter l’enregistrement à partir de 1:26 pour faire découvrir la forme de la Wigwam Polka. 
Indiquez que la forme est A B A avec une courte coda. 

Voici la mélodie de la pièce Wigwam Polka si vous souhaitez la chanter ou la jouer pour les élèves : 
 

Découvrir la forme 
• Une fois que les élèves connaissent les deux mélodies, faites-leur écouter l’ensemble de la pièce 

pour leur en faire découvrir la forme. Représentez la forme d’une manière compréhensible pour les 
élèves. Cela peut ressembler à quelque chose comme ce qui suit : 

 
Intro A A A A A*        Pont   B C B Coda 
           (Ants, Mosquitoes & Snowball Fricassé)     (Wigwam Polka) 
 

• Une fois la forme établie, les élèves peuvent réécouter la pièce, en suivant cette fois le schéma de 
la forme que vous avez créé avec eux.  

• Une carte d’audition avec lequel les élèves peuvent suivre la pièce se trouve à la fin de cette leçon. 
  



 
 

Guide pédagogique – Le retour du cheval ojibwé – page 70 
 

Bouger au rythme de la musique 
• Les élèves peuvent créer de leur propre mouvement pour la pièce, ou vous pouvez leur enseigner 

les mouvements ci-dessous que les élèves exécuteront en cercle quand ils les auront appris.  
 

Abréviations des mouvements de mains 
Tmains : Taper des mains :   
ClaqueDoigts : claquer des doigts  
Tcuisses : Tapes sur les cuisses  
0:00 
Introduction 

Les élèves forment un cercle. 

0:05 
A Section A 

Tcuisses – Tmains – ClaqueDoigts – Tmains (4 temps) 
Tcuisses – Tcuisses – Tcuisses – Tmains – Tmains (5 temps) 
Huit pas vers le centre du cercle (8 temps) 
Huit pas vers l’arrière et retour au point de départ (8 temps) 
Immobile pendant le jeu des percussions (4 temps) 

0:21 
Section A 

Tcuisses – Tmains – ClaqueDoigts – Tmains (4 temps) 
Tcuisses – Tcuisses – Tcuisses – Tmains – Tmains (5 temps) 
Huit pas vers le centre du cercle (8 temps) 
Huit pas vers l’arrière et retour au point de départ (8 temps) 
Immobile pendant le jeu des percussions (4 temps) 

0:38 
Section A 

Tcuisses – Tmains – ClaqueDoigts – Tmains (4 temps) 
Tcuisses – Tcuisses – Tcuisses – Tmains – Tmains (5 temps) 
Huit pas vers le centre du cercle (temps) 
Huit pas vers l’arrière et retour au point de départ (8 temps) 
*pas d’interruption pendant le jeu des percussions 

0:51 
Section A 

Tcuisses – Tmains – ClaqueDoigts – Tmains (4 temps) 
Tcuisses – Tcuisses – Tcuisses – Tmains – Tmains (5 temps) 
Huit pas vers le centre du cercle (8 temps) 
Huit pas vers l’arrière et retour au point de départ (8 temps) 
*pas d’interruption pendant le jeu des percussions 

1:06 
A* 

Tcuisses – Tmains – ClaqueDoigts – Tmains (4 temps) 
Tcuisses – Tcuisses – Tcuisses – Tmains – Tmains (5 temps) 
Marche sur place (12 temps) 

1:16 
Pont 

Se tourner vers un partenaire, toujours en formation de cercle (16 temps) 

1:26 
Section B 

Taper le pied droit en avant et le croiser vers la gauche (2 temps) 
Taper le pied gauche placé en avant et le croiser vers la droite (2 temps) 
Les partenaires changent de place en tournant (4 temps) 
*Répéter quatre fois. 

1:41 
Section C  

Glisser le pied droit vers l’avant – Taper du pied – Taper des pieds (4 temps) 
Glisser le pied gauche vers l’avant – Taper du pied  – Taper des pieds (4 temps) 
Glisser le pied droit vers l’avant – Taper du pied – Taper des pieds (4 temps) 
Passer devant le partenaire pour en rejoindre un nouveau (4 temps) 
*Répéter deux fois 

1:57 
Section B 

Taper le pied droit en avant et le croiser vers la gauche (2 temps) 
Taper le pied gauche placé en avant et le croiser vers la droite (2 temps) 
Les partenaires changent de place (4 temps) 
*Répéter trois fois de plus 

2:13 
Coda 

Les élèves créent leur propre finale. 

 
*Voici une courte démonstration des pas exécutés dans les sections B et C :  

• https://youtu.be/vttYOBx8mpA 
 
  

https://youtu.be/vttYOBx8mpA
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Distinguer les modes majeurs et mineur 
Dans les sections B et C, la musique passe du mode mineur, au mode majeur, puis au mode mineur. Il 
s’agit d’une excellente occasion d’entraîner les élèves à entendre et à reconnaître les mélodies en majeur 
et en mineur. La façon dont vous expliquerez la notion de majeur et de mineur aux élèves dépendra de 
leurs connaissances préalables. Choisissez ce qui fonctionne le mieux pour vous. 

• Faites écouter la pièce depuis 1:26 jusqu’à la fin. Demandez aux élèves ce qu’ils remarquent quant 
à la manière dont sonne chaque section. Ils pourraient utiliser des mots tels que « sombre » et 
« clair », ou « joyeux » et « triste ». 

• Expliquez que les mélodies peuvent avoir différentes caractéristiques sonores en fonction de 
l’ensemble de notes qu’on utilise pour les créer. L’ensemble de notes en question s’appelle une 
gamme.  

• Jouez quelques exemples de mélodies majeures et mineures au piano, ou utilisez des 
enregistrements. Demandez aux élèves de dire si la mélodie qu’ils entendent est majeure ou 
mineure.  

• Reprenez la forme du morceau et indiquez si chaque section est majeure ou mineure. 

Questions d’audition :  
• Qu’est-ce qui rend la musique si intéressante? (tonalité, tempo, instrumentation, dynamique, etc.) 
• Quel instrument joue la mélodie la plupart du temps? 

Ressources supplémentaires : 
• Pour en apprendre davantage sur la musique et les danses traditionnelles métisses : 

https://www.youtube.com/watch?v=qhgEch-TMVA 
• Histoire du violon métis : https://www.youtube.com/watch?v=vRDGJgkjeaw 
• Version originale de la Wigwam Polka par Andy Dejarlis :  

https://www.youtube.com/watch?v=_9vGOjL8aF4 
• Modes mineur et majeur : https://www.youtube.com/watch?v=JOcfrK3F5Hw 
• Jeu-questionnaire sur les modes majeur et mineur :  

https://www.youtube.com/watch?v=KojQMhLP2pk 

 

  

https://www.youtube.com/watch?v=qhgEch-TMVA
https://www.youtube.com/watch?v=vRDGJgkjeaw
https://www.youtube.com/watch?v=_9vGOjL8aF4
https://www.youtube.com/watch?v=JOcfrK3F5Hw
https://www.youtube.com/watch?v=KojQMhLP2pk
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Les peuples autochtones et les chevaux ojibwés ont vécu en harmonie pendant de nombreuses années. 
La venue des colons a entraîné beaucoup de changements, et pas toujours dans le bon sens. La vie des 
chevaux est l’une des choses qui ont changé.  

Aspects privilégiés 
• Mouvement 
• Composition 
• Création et lecture d’une partition graphique 

Objectifs 
Les élèves : 

• auront recours au mouvement et à la musique pour raconter une histoire; 
• exploreront les divers éléments dont se servent les compositeurs pour susciter une émotion ou 

créer une ambiance particulière, et ils créeront leur propre composition à partir des éléments qu’ils 
auront découverts; 

• dessineront une partition graphique pour la pièce The Pony Express, pour leur propre composition 
ou les deux. 

Matériel 
• Enregistrement de la pièce The Pony Express. 
• Page d’illustrations (page fournie ou celle que vous aurez vous-même préparée) imprimée et 

remise à chacun des élèves, ou projetée sur un écran. 
• Instruments à lames, y compris les lames fa# et si bémol, instruments de percussion à hauteur 

indéterminée.  
• Long rouleau de papier ou feuilles individuelles de papier. 
• Marqueurs de couleur.  

Méthode d’enseignement 
Plan de leçon détaillé : 
Extrait de la narration : 

« Ces chevaux étaient utilisés par toutes les Nations. Des récits métis relatent que des chevaux tiraient 
des traîneaux. Plus tard, les chevaux ont tiré les charrettes de la rivière Rouge caractérisées par leurs 
grandes roues. 
Il y avait autrefois des milliers et des milliers de chevaux indiens, mais tout a changé avec l’arrivée des 
colons. Au début, ils avaient besoin des poneys qu’ils trouvaient ici. Ils s’en sont servis pour défricher la 
terre en vue de la cultiver et pour effectuer des trajets comme celui du Pony Express, l’un des premiers 
services postaux. » 
 

Introduction 
Selon les indications sur la partition, la pièce The Pony Express doit être interprétée de manière 
« menaçante et sinistre ».  

• Qu’est-ce que cela veut dire ? « Donne l’impression d’un danger imminent ou que quelque chose 
de mauvais ou de désagréable va se produire ».  

• Faites écouter la pièce. Par quels moyens le compositeur rend-il la musique « sinistre » ? Notes 
lentes et répétées, mouvement chromatique, des accents, trompettes avec sourdine, mouvements 

The Pony Express 
Kevin Lau (Canada, né en 1982)  
 
Plan de leçon : Liz Kristjanson 

Fichier audio : 
MSD06 
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chromatiques de la harpe, crescendo ascendant des cors, son dissonant des cors, cordes qui 
jouent ponticello, tonalité mineure.  

• Au besoin, faites réécouter la pièce et repassez les éléments que les élèves ont découverts afin 
qu’ils en soient tous conscients. 

• Pourquoi le compositeur veut-il que la musique de cette partie du récit soit « sinistre » ? La narration 
nous dit que les colons européens arrivent et apportent des changements. 

• L’ostinato (notes répétées) évoque le travail. Selon vous, les chevaux s’amusent-ils ? Est-ce qu’ils 
sautent et galopent ? Que font-ils, d’après vous ? Ils travaillent dur. 

• Comment cette musique se compare-t-elle à celle que nous avons déjà entendue, avant l’arrivée 
des colons européens ? La musique était plus libre, plus large, joyeuse, etc.  
 

Leçon de mouvement 

  

 
À l’écoute de Jodi Contin…  
 
« J’ai grandi dans un monde où vous ne prenez que ce dont vous avez 
besoin et où la terre prendra soin de vous. Prenez-en trop, et il ne restera 
plus rien pour nos petits-enfants. »  

 
Faites écouter la pièce. Projetez la page d’illustrations sur un écran ou distribuez-en une copie à chaque 
élève. À la deuxième ou troisième audition de la pièce, invitez les élèves à repérer les illustrations qui 
correspondent à la musique. L’objectif de cette partie de la leçon, en particulier pour les plus jeunes, est 
de les aider à identifier des mouvements ou des sons « appropriés » afin de les utiliser dans les leçons de 
mouvement et de composition. Vous pouvez réaliser cette activité quelques jours auparavant pour préparer 
les autres parties de la leçon.    
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Leçon de mouvement (suite) 
Après avoir fait écouter la pièce et avoir discuté uniquement des points 1, 2 et 3 ci-dessus, demandez 
aux élèves d’exprimer par le mouvement l’histoire qu’évoque la musique. Laissez-leur d’abord le temps 
d’explorer leurs mouvements en fonction des différents motifs de la pièce, les sons lancinants, les 
crescendos des cuivres, les mélodies du violon, etc. Il n’est pas nécessaire de traduire en mouvement cette 
histoire en particulier. Il est même recommandé d’attendre après cette activité pour lire l’extrait de la 
narration, et ce, afin de ne pas influer sur le récit des élèves. Laissez-les plutôt inventer leur propre histoire.  
 
Envisagez de nommer une personne (ou un groupe) qui incarnera le danger qui apporte une mauvaise 
expérience aux gens. Comment le « danger » bouge-t-il (rapidement, lentement, avec grande présence, 
petite présence, etc.)? Quelle est alors la réaction de l’autre personne (ou groupe) (courir, se cacher, rester 
sur place)? Discutez de l’histoire en groupe après cette activité. Après l’activité, relisez l’extrait de la 
narration et les points 4 à 6 de l’introduction à cette leçon. 
 

Projet de composition 
Après avoir discuté des moyens employés par le compositeur pour rendre la musique sinistre, demandez 
aux élèves d’explorer les instruments qui se trouvent dans la classe pour composer leur propre morceau 
« sinistre ».  

• Explorez le mouvement chromatique en utilisant des instruments à lames permettant de jouer les 
demi-tons (mi-fa; si-do; fa-fa#-sol; la-b♭-b♯). Faites des expériences avec ces notes. Suggérez aux 
élèves de garder les notes consécutives proches les unes des autres et ne pas jouer de grands 
intervalles. Remarque : vous pourriez expliquer la notion des demi-tons par rapport aux tons entiers 
si cela convient au niveau des élèves.  

• Songez à suggérer des instruments de percussion à hauteur indéterminée pour produire des sons 
inquiétants, comme le flexatone qui pourrait susciter des réactions comme le font les sons 
dissonants de cor à 1:15 dans la pièce).  

• Envisagez diverses dynamiques. On note une utilisation efficace des variations de la dynamique 
et des accents dans The Pony Express. 

• Autres éléments à considérer : ostinatos mélodiques d’une à trois notes différentes, tempo plus 
lent, instruments de faible tessiture, contraste avec des glissandos au glockenspiel ou peut-être au 
sifflet à coulisse (similaire à ceux des cordes), texture (comment construire la pièce – avec des 
solos, par superposition d’éléments, etc.) 

• Vous pourriez choisir de représenter deux personnages (des humains, des animaux, autre 
chose ?). Que pourriez-vous utiliser dans votre composition pour y parvenir ? Deux choix 
d’instruments différents, des gammes différentes, des textures, etc. 

• Décidez d’une forme pour la composition.  
 

Partition graphique 
Les élèves pourraient dessiner une partition graphique simple de la pièce. Avant le début de l’activité, 
invitez les élèves à imaginer à quoi ressembleraient les sons qu’ils entendent : leurs couleurs, leurs formes, 
leurs différentes tailles, etc. Placez une longue bande de papier sur le sol et faites asseoir plusieurs élèves 
le long de celle-ci. À l’aide de marqueurs de couleur, chaque élève dessine la partie de la partition 
correspondant au passage qu’il ou elle l’entend. Autre possibilité : chaque élève crée sa propre partition 
graphique sur une feuille en utilisant différentes couleurs et formes. Par la suite, faites écouter la pièce de 
nouveau en lisant la partition. 
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Activités supplémentaires 
• Si vous faites faire l’activité de composition ci-dessus, pensez à dessiner une partition graphique 

pour votre composition. 
• Effets musicaux : 

Les musiciens se servent de toute une variété d’outils et de techniques pour modifier le son de 
leurs instruments. On en utilise plusieurs dans la pièce The Pony Express et vous pourriez les 
expliquer ou en faire la démonstration aux élèves. Si c’est possible, demandez à un collègue de le 
faire, ce qui rehausse la perception qu’ont les élèves de leurs enseignants et leur inculque que la 
musique, c’est l’affaire de toute une vie ! 
 
Cordes 

o Arco (à l’archet) : les notes sont jouées en tirant l’archet sur les cordes. 
o Pizzicato : les cordes sont pincées avec l’index de la main gauche. 
o Ponticello (sur le chevalet) : l’archet joue très près du chevalet, même sur celui-ci, ce qui 

crée un timbre cassant. 
 

Flûte traversière : claquement de langue — On obtient l’effet de pizzicato, donc de son percussif, 
quand la langue s’écarte des lèvres ou du palais. Ce mouvement est souvent comparé à l’action 
de « cracher du riz ». 
 
 
Trompette : sourdine muette en forme de cône avec une ouverture à l’extrémité étroite. Placée 
dans le pavillon de la trompette, elle est généralement maintenue en place par trois morceaux de 
liège. 
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« À mesure que les terres étaient défrichées, le mode de vie des populations 
autochtones et de leurs chevaux devenait de plus en plus rude et ardu. Les colons 
européens recherchaient les très gros chevaux de trait, de races originaires de pays 
comme l’Irlande et l’Écosse. Ils considéraient les chevaux indigènes comme inutiles, et 
les Autochtones contrariaient leur désir d’avoir des terres à cultiver. Ils voulaient recréer 
la campagne européenne avec des clôtures et des frontières. » 

 – narration du Retour du cheval ojibwé 
Aspects privilégiés 

• Tempo/Pulsation 
• Dynamique 
• Ambiance  
• Forme 
• Mouvement 

Objectifs 
Les élèves : 

• décriront le tempo de la pièce; 
• battront la pulsation de façon régulière; 
• décriront l’ambiance de la musique; 
• découvriront la forme de la musique; 
• construiront ensemble une clôture dans le cadre d’une activité de mouvement. 

Matériel 
• Enregistrement de la pièce Fences, Borders, and Reserves. 
• Instruments de percussion en bois (blocs, cuillères, bâtons Lummi, bâtons à percussion). 
• Nouilles de piscine, mètres à mesurer. 
• Tissu noir ou foncé.  

Méthode d’enseignement 
Plan de leçon détaillé 
Activité d’audition portant sur le rythme :  

• Faites jouer l’enregistrement de la pièce Fences, Borders, and Reserves. 
• Demandez aux élèves de battre la pulsation sur leurs genoux en écoutant la chanson. Changez 

l’endroit du corps où ils le font pour maintenir leur intérêt. 
• Demandez aux élèves si le rythme de la pièce a changé ou s’il était régulier. Le tempo est resté le 

même tout au long du morceau jusqu’à la toute fin où il y a un petit ritardando. Certains élèves ont 
pu penser que le rythme avait changé, car la mesure passe de 4/4 à 5/8 et à 3/4, et varie tout au 
long de la pièce. 

• Demandez aux élèves de garder le silence pendant la durée de la pièce et de battre le rythme à 
l’aide de petits instruments à main. 

  

Fences, Borders, Reserves 
Kevin Lau (Canada, né en 1982)  
 
Plan de leçon : Jewel Casselman 

Fichier audio : 
MSD07 
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Activité d’audition portant sur la forme :  
• Écoutez attentivement le son de l’enclume qui maintient un rythme régulier. 
• Faites jouer l’enregistrement de 0:28 à 0:57. Demandez aux élèves si cette musique est identique 

à la section A ou différente de celle-ci. Ils devraient répondre « différente ». Attribuez à cette section 
la lettre B.   

• Faites jouer l’enregistrement de 0:57 à 1:15. Demandez aux élèves si cette musique ressemble à 
A ou à B, ou à quelque chose de tout à fait différent. Les élèves diront peut-être que certaines 
parties leur semblent familières, car ils entendent à nouveau l’enclume. La mélodie est la même 
que dans la section A, mais elle présente quelques différences. Vous pouvez la nommer A ou A1. 

• Faites jouer l’enregistrement de 1:15 à 1:38. Demandez aux élèves si cette musique ressemble à 
A, à B ou à quelque chose de tout à fait différent. Les élèves devraient répondre « tout à fait 
différent ». Attribuez à cette section la lettre C. 

• Faites jouer l’enregistrement de 1:38 à 1:55. Demandez aux élèves si cette musique ressemble à 
A, à B ou à C, ou encore à quelque chose de tout à fait différent. Cette partie sonne différemment, 
car ce ne sont que des cordes graves qui jouent. Ils répondront « tout à fait différent ». Nommez 
cette section la coda.  

• La forme du morceau de musique est la suivante : A B A C Coda. 
 

Activité d’audition portant sur la dynamique et l’ambiance : 
• Faites jouer l’enregistrement et demandez aux élèves de prêter attention à la dynamique de la 

pièce. La musique est-elle calme ? Est-elle forte ? La dynamique change-t-elle tout au long de la 
pièce ? Reste-t-elle la même ? Est-ce qu’on entend des crescendos ? Il y a plusieurs changements 
de dynamique dans la pièce. La dynamique change lorsque certains instruments commencent à 
jouer. Il y a de grands contrastes dans la dynamique.  

• Faites rejouer l’enregistrement et demandez aux élèves de garder leurs mains l’une contre l’autre 
lorsque la musique est calme et de les écarter lorsque la musique devient plus forte. 

• Faites rejouer l’enregistrement et demandez aux élèves quelle est l’ambiance de la pièce, selon 
eux. Est-elle joyeuse, triste, excitante, effrayante, etc. Faites jouer chaque section (A B C) de la 
pièce et demandez aux élèves de déterminer l’ambiance de chacune. Comment change-t-elle 
d’une section à l’autre ? En quoi l’ambiance est-elle très différente dans la coda ? Comment le 
compositeur a-t-il exprimé que chacune de ces sections avait sa propre signification? Certains 
élèves diront que la musique est joyeuse, car le tempo est rapide. D’autres la trouveront effrayante, 
car la dynamique change et le son devient très fort. D’autres la qualifieront d’excitante. Les élèves 
percevront la musique de diverses façons, ce qui signifie qu’ils l’écoutent vraiment. 

 

Activité de mouvement : 
 

 
Selon l’aînée Alison Cox…  
 
« Envisagez d’inviter un joueur de tambour autochtone dans votre classe. Il 
pourra vous aider à explorer les activités de mouvement avec vos élèves, 
et aussi à partager les enseignements et le protocole autour du tambour. » 

 
À ce moment du concert, la pièce est introduite par la narration :   
 

« À mesure que les terres étaient défrichées, le mode de vie des populations 
autochtones et de leurs chevaux devenait de plus en plus rude et ardu. Les colons 
européens recherchaient les très gros chevaux de trait, de races originaires de pays 
comme l’Irlande et l’Écosse. Ils considéraient les chevaux indigènes comme inutiles, et 
les Autochtones contrariaient leur désir d’avoir des terres à cultiver. Ils voulaient recréer 
la campagne européenne avec des clôtures et des frontières. »  
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• Amorce. Demandez aux élèves de se disperser dans la classe. Demandez-leur de se servir de leur 
corps pour représenter différentes formes : douces, pointues, anguleuses, fortes, faibles, etc. 
Demandez-leur ensuite de représenter ces différentes formes par le mouvement. Faites jouer 
l’enregistrement et demandez aux élèves de bouger au son de la musique.  

• Référez-vous à l’activité sur la forme et demandez aux élèves de former trois groupes représentant 
les sections A, B et C. Faites écouter l’enregistrement et demandez-leur de décider du mouvement 
qui représentera leur section. Demandez quel mouvement devrait représenter la coda, qui sera 
exécutée par tous les élèves. Faites écouter l’enregistrement et demandez aux élèves de bouger 
pendant leur propre section, de rester immobiles pendant les autres, et de bouger pendant la coda. 

• Discutez avec les élèves de l’utilité des clôtures. À quoi servait une clôture sur son terrain ? (Pour 
empêcher les choses d’entrer, pour la sécurité, la protection, etc.) Pourquoi les colons européens 
ont-ils voulu construire des clôtures ? (Pour créer de grandes fermes, recréer la campagne d’où ils 
venaient, mettre à l’écart les personnes autochtones et leurs chevaux.) Les élèves, même les plus 
jeunes, discutent beaucoup de la vérité et de la réconciliation, des pensionnats pour Autochtones 
et des épreuves subies par de nombreux enfants autochtones et leurs familles. Il s’agit d’une lutte 
incessante pour les peuples autochtones, et c’est l’occasion de discuter de ce sujet. Vos élèves 
auront des idées intéressantes. 

• Demandez aux élèves de nommer des matériaux avec lesquels on peut construire une clôture? 
(Bois, métal, pierres) Lorsque ces clôtures ont été construites, il est plus que probable qu’elles 
aient été en bois. Demandez aux élèves comment ils pourraient se servir de leur corps pour 
représenter les matériaux de construction. 

• Écoutez l’enregistrement de 0:00 à 0:28 et repérez le son de l’enclume. Qu’est-ce que ce son 
évoque ? (Le martelage de clous dans la clôture en bois.) Demandez aux élèves à quoi 
ressemblerait le mouvement qui représente cette action. S’agit-il d’un mouvement fort ou léger ?  

• Distribuez des instruments de percussion à main (blocs de bois, bâtons Lummi, cuillères en bois, 
bâtons de rythme et triangle en sourdine). Demandez aux élèves d’exécuter le mouvement de 
martelage à l’aide de ces instruments. Envisagez d’associer la section A au martelage et à la 
construction de la clôture.  

• Écoutez les sections B (0:57 - 1:15) et C (1:15 - 1:38). Par la suite, demandez aux élèves d’imaginer 
ce qui se passe dans ces deux sections de la pièce. Ils pourraient penser au déplacement des 
matériaux, à la coupe du bois. S’agit-il d’un mouvement fort ou léger ? Des gens discutent de la 
façon de construire la clôture, se disputent (certains passages sont très dramatiques). Comment 
les élèves le représenteraient-ils avec par le mouvement ? Les personnes situées de part et d’autre 
de la clôture discutent, se disputent, etc. Comment l’illustreraient-ils?  

• Distribuez divers objets que les élèves pourraient utiliser pour créer les clôtures (p. ex., nouilles de 
piscine, mètres, baguettes de tambour, maillets, etc.) Demandez aux élèves comment ils 
représenteraient leurs idées pour les sections B et C. Après en avoir décidé, les élèves peuvent 
créer la forme A B A C de la pièce avant d’ajouter la coda. Faites jouer l’enregistrement pendant 
que les élèves s’exercent à représenter cette forme par le mouvement.  

• La coda est dramatique et sérieuse. Demandez aux élèves ce qu’il se passe pendant la coda, selon 
eux. Certains pourraient dire que la clôture est immobile et solide, que ses constructeurs partent. 
D’autres pourraient suggérer de recouvrir la clôture de quelque chose, comme d’un morceau de 
tissu sombre, pour représenter la tristesse ressentie par les Autochtones.  

• Exécutez la forme entière A B A Coda au son de l’enregistrement.  

Questions d’audition 
• Quel est le tempo de la musique ? 
• Quelle est l’ambiance de la musique ? 
• Par quels moyens le compositeur modifie-t-il l’ambiance de la musique ? 
• Quels instruments entendez-vous ? 
• À votre avis, pourquoi les colons européens ont-ils voulu construire des clôtures ? D’après 

vous, que ressentaient les Autochtones à cause de cela ? 
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Cette pièce exprime la façon dont les chevaux ojibwés étaient traités par les colons. Prêtez 
attention à la tristesse du thème qui est joué par différents instruments de l’orchestre. 

Aspects privilégiés 
• Instrumentation 
• Thème 
• Rythme 
• Signature rythmique 
• Ambiance 

Objectifs 
Les élèves : 

• exprimeront ce que la musique leur fait ressentir; 
• reconnaîtront le thème et nommeront l’instrument qui le joue; 
• Identifieront la signature rythmique et décoderont le rythme du thème. 

Matériel 
• Enregistrement de la pièce The Useless Ponies. 
• Émojis (à la fin de la leçon). 
• Illustrations d’instruments (à la fin de la leçon). 

Méthode d’enseignement 
Plan de leçon détaillé 
Présentation de la pièce : 
• Affichez les émojis qui se trouvent à la fin de la leçon. Demandez aux élèves de réfléchir à ce qu’ils 

ressentent en écoutant la musique, puis de choisir l’émoji qui correspond le mieux à leur émotion. 
Discutez de ce qui dans la musique même entraîne cette émotion. 

• Lisez l’extrait de la narration suivant : 

Les gouvernements coloniaux ont envoyé des agents des Indiens pour diriger les 
Premières Nations. Ces agents détestaient leurs petits chevaux, qu’ils considéraient 
comme inutiles pour l’agriculture, et ils ne voulaient pas que les Autochtones les 
envoient paître sur les bonnes terres que les colons revendiquaient. Bientôt, on aurait 
dit que le territoire était devenu tout simplement trop petit pour les petits chevaux. 

• Demandez aux élèves comment pouvaient se sentir les chevaux. Ils pourraient aussi répondre au 
moyen d’un émoji.  
 

Reconnaître le thème et les instruments 
• Le thème de la pièce est joué par divers instruments, d’abord le hautbois, puis la clarinette et, enfin, le 

violon. Entre la première et la deuxième reprise du thème, la flûte joue un solo très énergique 
comportant des passages rapides et des trilles. 

 

The Useless Ponies 
Kevin Lau (Canada, né en 1982)  
 
Plan de leçon : Amanda Ciavarelli 

Fichier audio : 
MSD08 
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Thème : 

Solo de flûte 
 
Thème : 
 

• Jouez ou chantez le thème pour les élèves (si vous le chantez, vous pouvez vous servir du texte 
qui se trouve dans la partie suivante de cette leçon). 

• Faites jouer l’enregistrement depuis le début et demandez aux élèves de lever la main lorsqu’ils 
entendent le thème. (Il est joué au début de la pièce, puis repris à 0:34.) 

• Demandez aux élèves de nommer certains des instruments qu’ils ont entendus. 
• Affichez ou distribuez des copies des images d’instruments (dernières pages de cette leçon). 

Demandez aux élèves de désigner l’instrument qui joue pendant qu’ils écoutent. Ils doivent 
identifier les instruments dans l’ordre suivant : 

 
Hautbois  Clarinette   Flûte traversière  Violon 

 
 

Déterminer la signature rythmique et le rythme 
• On peut énoncer ou chanter le texte suivant : 

 

 
  

• Enseignez le texte aux élèves, soit en le disant, soit en le chantant. 
• Battez la pulsation tout en prononçant ou chantant les paroles (servez-vous du macro-rythme ou 

de la pulsation longue de la mesure). 
• Battez le rythme avec les mains pendant que vous parlez ou chantez. 

Violon 
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• Montrez aux élèves l’élément visuel suivant : 

 
• Recommencez, mais en battant le microrythme. Indiquez aux élèves les mots sur lesquels ils 

battront des mains. Tracez ensuite une barre de mesure AVANT chacune des syllabes 
correspondant au temps fort. Demandez aux élèves combien il y a de cœurs dans chaque groupe 
ou mesure (3). Expliquez que la pièce est à trois temps. Abordez avec les élèves la notion de 
mesure ou de métrique d’une manière adaptée à ce qu’ils en savent. Voir l’exemple ci-dessous. 

 
 

• Enfin, décodez le rythme, en montrant qu’une blanche dure 2 cœurs ou temps et qu’une blanche 
pointée a une durée de 3 temps. 

 
  

3 
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Questions d’audition 
• Qu’est-ce qui rend la musique triste ? (tonalité, tempo, instrumentation, dynamique, etc.) 
• Comment s’appelle le son qu’on entend lorsque la flûte joue deux notes très, très rapidement ? (trille) 

Activités supplémentaires 
• Lorsque les élèves connaîtront la pièce ainsi que The Horses of the People, faites-les comparer et 

opposer les deux pièces. Parlez-leur de la façon dont chaque pièce présente une perspective 
différente des chevaux ojibwés, en les faisant réfléchir à la façon dont la musique exprime ces deux 
perspectives. 

• Demandez aux élèves de réfléchir aux couleurs et aux formes qui représentent le mieux la 
musique. Utilisez ces couleurs et ces formes pour réaliser une activité de dessin en écoutant la 
pièce.  

• Une fois que les élèves ont noté le rythme du thème, utilisez le schéma rythmique pour leur faire 
composer une mélodie pour les chevaux. On pourrait se servir d’instruments à lames en la 
pentatonique (mineur). 
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Émojis 
Encercle l’émoji qui correspond le mieux à l’émotion que tu ressens en écoutant la musique. 
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Instruments 
Désigne l’instrument que tu entends. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Clarinette 

Violon 

Hautbois 

Flûte traversière 
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Cette pièce illustre la légende d’une jeune fille qui allait à cheval rendre visite à de la parenté. Au milieu du 
trajet, une tempête de neige s’élève. La jeune fille fait alors confiance à son cheval, qui la mène en lieu sûr. 

Aspects privilégiés 
• Sensation de la mesure à trois temps 
• Instrumentation  
• Mouvement  
• Style de peinture autochtone 

Objectifs 
Les élèves : 

• feront l’expérience de la sensation de la mesure à trois temps, y compris par le mouvement; 
• définiront le terme « instrumentation » et découvriront de quelle façon le choix des instruments 

influe sur l’expérience musicale; 
• exploreront un style de peinture autochtone et créeront leur propre œuvre inspirée de ce style. 

Matériel 
• Ballons gonflés. 
• Instruments Orff. 
• Enregistrement de la pièce The Winter Rescue. 
• Images de Rhonda Snow. 
• Papier à dessin. 
• Pastels à l’huile ou autre matériel à dessin. 
• Livres contenant des dessins ou des œuvres autochtones (facultatif). 

Méthode d’enseignement 
Plan de leçon détaillé 
Extrait de la narration du Retour du cheval ojibwé : 

Il y a longtemps, à une époque où il n’y avait pas de routes, où il n’y avait que des 
sentiers à travers les bois, une jeune fille a trouvé un petit poney indigène pour aller 
rendre visite à de la parenté, qui se trouvait dans la forêt, à une grande distance de 
chez elle. C’était l’hiver, et parce que la neige qui s’était mise à tomber se transforma 
rapidement en blizzard, la jeune fille commença à avoir très froid. Elle lâcha les rênes 
et mit ses mains sous la crinière du cheval jusqu’à ce qu’elle sente que ses mains se 
réchauffer. Elle s’accrocha à son poney qui se mit à trotter. C’était un long trajet et elle 
avait fermé les yeux, mais elle sentait bien la vitesse du petit poney. Soudain, il s’arrêta 
pile devant une petite maison. Le poney avait sauvé la jeune fille en lui évitant de mourir 
gelée. 

Introduction 
• Échauffement — Les élèves bougent sur un rythme à trois temps au son du tambour (que vous 

jouez). Essayez différents types de mouvements locomoteurs, notamment le galop avec note 
pointée (essayez de garder un tempo assez lent, proche de celui de la pièce). 

• Faites jouer l’enregistrement, sans donner d’explication à ce point-ci. 

The Winter Rescue 
Kevin Lau (Canada, né en 1982)  
 
Plan de leçon : Liz Kristjanson 

Fichier audio : 
MSD09 
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• Légende et réflexion — Lisez l’extrait de la narration ci-dessus qui raconte l’histoire représentée 
dans The Winter Rescue. Faites remarquer que l’histoire dit que la fille a lâché les rênes et posez 
les questions suivantes. Comment est-elle arrivée à destination si elle ne tenait pas les rênes ? Le 
poney connaissait le chemin et a pris soin d’elle. Comment le poney a-t-il gardé la jeune fille au 
chaud ? Elle a mis ses mains dans sa crinière. Te souviens-tu d’une fois où tu as été pris dans une 
tempête de neige ? Comment as-tu pu rentrer chez toi en toute sécurité ? Maman ou papa a conduit 
en toute sécurité, quelqu’un m’a gardée au chaud, quelqu’un m’a tenu la main pour me guider 
jusqu’à la maison, etc. Qu’avez-vous ressenti à l’égard des personnes qui ont pris soin de vous et 
que pensez-vous que cette jeune fille ressent pour son poney ? Gratitude, amour, respect. 

• Refaites jouer l’enregistrement. Avez-vous l’impression que la musique donne une impression de 
mouvement, de déplacement ? Les motifs à trois temps donnent une impression de mouvement ; 
différents motifs joués par plusieurs instruments et qui donnent une impression de va-et-vient, donc 
de mouvement ; des sons amples et ouverts et un crescendo évoquent une vaste étendue.  

• Activité des ballons — Pour renforcer l’impression des motifs ondulants qui circulent, vous pouvez 
demander aux élèves de former plusieurs petits cercles, chaque cercle ayant un ballon. Lorsque 
l’ouverture joue, les enfants font voler le ballon dans les airs au rythme de la musique.  

• Enseignez la mélodie en la chantant ou en la fredonnant (mesure 389/0:33). Elle est d’abord jouée 
par le basson, l’alto et le violoncelle, puis par la flûte, la clarinette et le cor. La mélodie ci-dessous 
est dans la tonalité de la partition. Il faudra la transposer dans une tonalité plus appropriée pour 
que vos élèves puissent la chanter, peut-être en commençant par la tonalité de ré. 

 
Attirez l’attention sur les notes pointées. Que pourrait suggérer ce motif rythmique ? (Le trot ou le galop 
d’un cheval.) Chantez la mélodie et bougez sur la musique comme un cheval.  
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Activité portant sur l’instrumentation 
Demandez aux élèves s’ils entendent la neige (glockenspiel), puis la tempête qui se développe? Entendez-
vous le vent tourbillonner ? Comment le compositeur l’a-t-il représenté dans la musique ? Cuivres graves, 
crescendo, glissando de la harpe, lignes ascendantes, etc.  

• Définissez le terme « instrumentation » (manière dont les instruments sont utilisés dans une 
composition). Expliquez que le choix des instruments influe sur notre perception de la musique. 
Supposons que l’on ait utilisé dans les crescendos le tuba au lieu du glockenspiel ou le hautbois 
au lieu des trompettes. La musique aurait-elle sonné de la même façon ?  

• Enseignez une mélodie simple à vos élèves (par exemple, Au clair de la lune). Jouez la mélodie 
sur plusieurs instruments différents (p. ex., xylophone alto, métallophone basse, glockenspiel, 
clavier, flûte à bec, etc.). Demandez aux élèves de réfléchir à la façon à la sonorité de la mélodie 
sur chacun des instruments.  

La réflexion peut se faire de différentes manières, en fonction de l’âge des élèves. Les plus jeunes 
pourraient décider de la façon dont ils vont bouger au rythme de la musique (p. ex., comme des papillons 
ou des oiseaux pour les sons aigus, comme des éléphants pour les sons graves). Les élèves plus âgés 
pourraient jouer les mélodies, peut-être en réponse à votre invitation (p. ex., « Si tu joues d’un instrument 
à tessiture élevée, joue la mélodie maintenant », « Si tu as un instrument à tessiture basse, joue la mélodie 
cette fois-ci »). Il serait possible par la suite d’avoir une conversation sur l’effet de la tessiture de la mélodie 
sur l’expérience de la musique. 

 

Activité de mouvement 
 

 
À l’écoute de Jodi Contin…  
 
« J’aimais écouter les histoires de ma mère sur mes grands-parents. Ils 
possédaient des chevaux et, si mon mishomis n’était pas rentré à la maison 
après une certaine heure, ma nookmis envoyait les chevaux le chercher. Ils 
le ramenaient chaque fois. »  

 
Après avoir discuté de ce qui précède et fait écouter la pièce plusieurs fois, vous pourriez isoler quelques 
motifs de la pièce. Formez des groupes d’élèves et permettez-leur de choisir le motif ou la mélodie qu’ils 
représenteront par le mouvement. Pensez aux motifs en doubles croches tourbillonnantes du début, aux 
doubles croches glaciales du glockenspiel, à la mélodie ample, etc. Exécutez les mouvements au son de 
l’enregistrement, chaque groupe répondant à sa partie de la pièce. Pensez à utiliser des accessoires 
propres à chaque groupe. 

Pour les très jeunes élèves, on peut simplifier l’activité en demandant à deux élèves de représenter le 
poney et la jeune fille, et aux autres, de représenter les éléments de la tempête qui tourbillonnent autour 
d’eux pendant que la musique joue. Je suggérerais de ne pas utiliser de chevaux-bâtons pour cette activité 
afin de mettre ici l’accent sur les qualités étonnantes et la sagesse du poney plutôt que sur l’humain, comme 
on serait naturellement porté à le faire. 
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Activité d’arts plastiques 
• Posez la question : lorsque vous écoutez la musique, quelles couleurs voyez-vous ? Des bleus, 

des gris. Pensez-vous qu’il fait sombre ou clair dehors ? Sombre. 
• Montrez aux élèves les œuvres de Rhonda Snow dans le guide pédagogique. Soulignez les 

caractéristiques de ses œuvres  : couleurs intenses et vives, contours de sujets avec des motifs 
ou des images à l’intérieur, des motifs de perles, etc. Vous pourriez également montrer d’autres 
exemples (p. ex., Leah Dorion, The Giving Tree : A Retelling of a Traditional Métis Story, publié 
par l’Institut Gabriel Dumont, ISBN - 13 978-0920915905). 

 
 

 
 

• Demandez aux élèves de faire un dessin en s’inspirant des peintures de Rhonda Snow et de la 
musique. Ayez recours à des pastels à l’huile ou à la peinture acrylique pour créer les couleurs 
intenses. Discutez avec les élèves des moyens de montrer le vent et la neige qui tourbillonnent 
dans leurs dessins. 

• N’oubliez pas de faire jouer la pièce plusieurs fois pendant que les élèves dessinent pour les aider 
à établir des liens avec la musique. 

 

En plus de l’activité ci-dessus, la page à colorier qui suit, créée par Rhonda Snow, pourrait être une bonne 
option pour les jeunes élèves. Une discussion sur les éléments des peintures (intensité de la couleur, choix 
des couleurs, etc.) serait toujours appropriée pour ces élèves. 
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La pièce Song for Geegwanens évoque le premier cheval ojibwé né au Manitoba de mémoire d’homme. 
Le nom Geegwanens signifie « petite comète » en ojibwé. Geegwanens est né par un beau matin de 
printemps. Une comète était passée à proximité de la Terre pendant la nuit, ce qui a inspiré son nom. 

Aspects privilégiés 
• Signature 6/8 
• Musique lyrique 
• Ligne mélodique 
• Mouvement 
• Art 

Objectifs 
Les élèves : 

• affineront leur perception de la mesure 6/8; 
• écouteront et découvriront le style de musique lyrique; 
• écouteront, chanteront et joueront une phrase de la ligne mélodique; 
• exploreront la pièce par le mouvement; 
• exploreront la pièce par le biais des arts plastiques. 

Matériel 
• Enregistrement de Song for Geegwanens.  
• Rubans, foulards, tissu. 
• Papier de construction noir et fournitures artistiques. 

Méthode d’enseignement 
Plan de leçon détaillé : 
Veuillez prendre note qu’on entend aussi le thème principal de la pièce dans The Horses of the People. 

Song for Geegwanens est une jolie pièce musicale qui rappelle la douceur d’une berceuse. Sa mélodie est 
lyrique et facile à chanter. À ce moment du concert, on annonce qu’un nouveau poulain est né à la ferme. 

Extrait de la narration :  

« Et puis un beau matin de printemps, une nouvelle venue. Née une nuit où une comète 
est passée près de la Terre, elle a été nommée Geegwanens, ou Petite Comète, en 
ojibwé. De mémoire d’homme, elle est le premier cheval ojibwé né au Manitoba. » 

 

Activité d’audition : 
• Faites jouer l’enregistrement et demandez aux élèves d’écouter la pièce en étant sensibles à son 

ambiance et à l’émotion que provoque la musique. La musique est-elle forte et effrayante ? Les 
parties au milieu sont plus fortes, mais pas effrayantes. Est-elle douce et paisible ? Oui. Est-elle 
rapide, lente ou entre les deux ? Entre lente et rapide. Est-elle claire ou sombre ? Claire. Dites aux 
élèves que cette musique peut être qualifiée de lyrique. Elle est légère, facile à chanter et à 
mémoriser, douce et émouvante. Dites aux élèves que cette chanson représente la naissance d’un 
nouveau poulain à la ferme.  

Song for Geegwanens 
Kevin Lau (Canada, né en 1982)  
 
Plan de leçon : Jewel Casselman 

Fichier audio : 
MSD10 
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• Refaites jouer l’enregistrement et demandez aux élèves de bouger en se balançant doucement 
d’avant en arrière pour ressentir l’impression que donne la signature rythmique 6/8. Dites aux 
élèves que la pièce est écrite en 6/8, donc que chaque mesure est composée de deux séries de 
trois croches, ce qui donne une impression de binarité. 

• La ligne mélodique au début de la pièce est magnifique. Faites jouer l’enregistrement de 0:00 à 
0:47. Demandez aux élèves d’écouter la mélodie jouée par les flûtes traversières. Expliquez que 
dans une pièce, la mélodie est la partie qui se distingue du reste de la musique. Elle est souvent 
chantable et facile à mémoriser. 

• Enseignez la première phrase de cette mélodie aux élèves. Jouez la première phrase de la ligne 
mélodique et enseignez la mélodie afin que les élèves puissent la chanter. Lorsqu’ils peuvent 
chanter la phrase aisément, transférez la mélodie aux instruments. Les noires pointées liées ne 
résonneront pas longtemps sur les xylophones, mais leur son durera plus longtemps sur les 
métallophones. 

 
• On trouvera la première phrase de la mélodie ci-dessus, et la ligne mélodique complète ci-dessous. 

Des paroles ont été ajoutées pour raconter la naissance de la nouvelle pouliche. La mélodie 
originale est écrite une octave plus haute que la mélodie ci-dessous. La transposition la rend plus 
accessible aux jeunes élèves. De plus, la mélodie est légèrement modifiée dans les mesures 7, 8, 
15 et 16, où le sol a été transposé au-dessus du do central, ainsi que dans la mesure 11 où le fa 
est au-dessus du do central, ce qui devrait être plus accessible aux jeunes voix. La mélodie n’est 
pas facile à chanter. Il n’est pas nécessaire que les élèves connaissent la mélodie et les paroles. 

 

Geeg-wa-
nens_____________ 

Geeg-wa-
nens___________
____ 
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Activité de mouvement : 
 

 
À l’écoute de Jodi Contin…  
 
« Le plus beau moment dans une nouvelle ère… Une nouvelle génération 
qui apporte le changement dont rêvaient nos ancêtres. Geegwanens m’a 
donné tant d’espoir pour notre peuple et pour les chevaux spirituels. »  

 
• Faites jouer l’enregistrement et demandez aux élèves de balancer leur corps pendant qu’ils se 

déplacent dans la classe. Ils doivent avoir l’impression de se déplacer en deux temps. Cette pièce 
est écrite en 6/8, mais il donne l’impression que les temps sont divisés par deux. 

• Distribuez aux élèves des rubans, des foulards et de grands morceaux de tissus. Refaites jouer 
l’enregistrement et voyez comment les élèves peuvent incorporer ces objets dans la pièce. Y a-t-il 
un passage où les rubans fonctionneraient le mieux ? Les foulards ? Les grands morceaux de 
tissus ? Rappelez aux élèves que le thème de la pièce est la naissance du premier cheval ojibwé 
au Manitoba et que Geegwanens signifie « Petite comète ».  

• Demandez aux élèves de suggérer un format pour l’exécution des mouvements. Par quels 
mouvements commenceront-ils ? Quelles en seront les principales caractéristiques? Comment 
marqueront-ils le changement avec les cuivres au milieu de la pièce ? Comment termineront-ils ? 

• Une fois que les élèves ont décidé des caractéristiques des mouvements, demandez-leur de leur 
donner une forme. 

• Exécutez la chorégraphie au son de la musique. 
 

Activité d’arts plastiques : 
• Faites écouter l’enregistrement et demandez aux élèves comment ils pourraient représenter la 

pièce sous une forme visuelle. Ils pourraient suggérer des lignes douces et fluides.  
• Expliquez que le nom Geegwanens signifie « petite comète ». Une comète est une formation de 

glace, de roche et de poussière que l’on peut observer se déplacer dans le ciel et dans le système 
solaire, généralement la nuit.  

• Pour cette activité artistique, les élèves dessineront un ciel nocturne traversé d’une ou de plusieurs 
comètes. 

• Distribuez du papier de construction noir et des pastels secs ou à l’huile aux élèves. Demandez-
leur de dessiner des cercles de différentes tailles avec les couleurs de leur choix. Ils peuvent utiliser 
une seule couleur ou différentes couleurs. Rappelez-leur de ne pas dessiner trop de cercles sur le 
papier. 

• Les élèves colorient ensuite l’intérieur des cercles. La couleur intérieure peut être différente de la 
couleur extérieure. 

• Demandez aux élèves de faire glisser un doigt à travers le cercle et sur le papier noir vierge autour 
du cercle. Cela laissera une trace comme une étoile filante.  

• Les élèves peuvent également utiliser du papier de construction noir et de la peinture blanche ou 
de couleur claire. La peinture peut être appliquée en forme de cercle ou éclaboussée sur le papier 
noir à l’aide d’un pinceau. 
 

Questions d’audition 
• Quelle est l’ambiance de la musique? 
• Quels sont les instruments qui jouent? 
• Pourquoi le compositeur a-t-il utilisé les instruments comme il l’a fait?   
• Que signifie la signature rythmique 6/8? 
• Où avez-vous entendu cette mélodie auparavant? 
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Activités supplémentaires 
• Demandez aux élèves de trouver des photos ou des vidéos de poulains nouveau-nés. Expliquez-

leur qu’un poulain apprend à marcher dans les 30 minutes qui suivent sa naissance. Que les 
poulains soient nés dans une ferme, dans la nature ou qu’ils fassent partie d’une race voisine du 
cheval comme le zèbre, ils sont tous capables de courir avec le troupeau de chevaux dans l’heure 
qui suit leur naissance. Demandez aux élèves pourquoi, selon eux, un poulain doit apprendre à 
marcher et à courir aussi rapidement.  

  

 
Source de la photo : 

•  https://images.squarespace-cdn.com/content/v1/5357442be4b0240356d4d2e7/1464120478116-
EVOO96KIKUPKE1VGZMD6/IMG_0805.JPG?format=750w 

 

 
Source de la photo :  

• https://www.goodblogscdn.com/sites/www.ofhorse.com/post_images/cropped/1414.jpg?v=1419935496 
  

https://images.squarespace-cdn.com/content/v1/5357442be4b0240356d4d2e7/1464120478116-EVOO96KIKUPKE1VGZMD6/IMG_0805.JPG?format=750w
https://images.squarespace-cdn.com/content/v1/5357442be4b0240356d4d2e7/1464120478116-EVOO96KIKUPKE1VGZMD6/IMG_0805.JPG?format=750w
https://www.goodblogscdn.com/sites/www.ofhorse.com/post_images/cropped/1414.jpg?v=1419935496
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• Les élèves peuvent rechercher des renseignements sur les comètes. Trouvez des images de 

comètes et montrez-les aux élèves. Demandez-leur s’ils ont déjà vu une comète dans le ciel 
nocturne.  

• Le site https://solarsystem.nasa.gov/est une mine de renseignements sur l’espace.  

Vous pouvez trouver de l’information sur les comètes. 
• Le site suivant, qui s’adresse aux enfants, fournit des informations sur l’espace : 

https://spaceplace.nasa.gov/en/search/kids/ 

 

 
Source de la photo : 

• https://solarsystem.nasa.gov/system/resources/detail_files/518_CoMétisON1200w.jpg 
 
 

 
Source de la photo :  

• https://solarsystem.nasa.gov/system/resources/detail_files/2527_208A3495_1280.jpg 
 
 
 
  

https://solarsystem.nasa.gov/
https://spaceplace.nasa.gov/en/search/kids/
https://solarsystem.nasa.gov/system/resources/detail_files/518_CoMétisON1200w.jpg
https://solarsystem.nasa.gov/system/resources/detail_files/2527_208A3495_1280.jpg
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Nom : ________________________  Classe : _______ Année : _______ 
 
 

Découvertes musicales : Le retour du cheval ojibwé 
Réflexion d’après-concert 

 
Pièce         Combien je l’ai aimée?  
Across Turtle Island      ☺   ?* 
Manitou Lake       ☺   ? 
Song for Crane       ☺   ? 
Horses of the People      ☺   ? 
The Métis Cart       ☺   ? 
The Pony Express      ☺   ? 
Fences, Borders, Reserves     ☺   ? 
The Useless Ponies      ☺   ? 
The Winter Rescue      ☺   ? 
Song for Geegwanens      ☺   ? 

*? = Je ne m’en souviens plus. 
 
Quelle était ta pièce musicale préférée ?         

Pour quelle raison ?         

              

Qu’est-ce que tu as préféré voir sur scène ?        

              

Y a-t-il un passage de l’histoire qui a fait naître de la tristesse en toi ?      

           

Y a-t-il un passage de l’histoire qui a fait naître de la joie en toi ?        

           

Quel morceau de musique l’Orchestre symphonique devrait-il jouer l’an prochain ? 

              

              

Si tu devais décrire ton expérience à d’autres enfants qui n’ont jamais vu un concert de l’Orchestre 

symphonique, que leur dirais-tu ? 

              

             

          

Y a-t-il quelque chose que tu aimerais dire à l’Orchestre du Centre national des Arts ? 

              
              
              
               

Réflexion d’après-concert 
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« Le parcours d’apprentissage du Retour 
du cheval ojibwé constitue une 
expérience remarquable : nous pouvons 
ouvrir nos cœurs à un récit 
impressionnant de beauté et de dignité 
qui nous apportera fierté, émerveillement 
et guérison. Tous les publics et tous les 
apprenants auront désormais l’occasion 
de garder vivant l’esprit de ce cheval. 
Pour nous, une fois que l’on a entendu 
un enseignement, celui-ci peut être 
transmis à d’autres. Il y a de nombreuses 
leçons à tirer de l’histoire des petits 
poneys. Nous remercions toutes les 
personnes qui ont rendu ce projet 
possible. Meegwetch. » 
 
 
 

- Alison Cox, Aînée 
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